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PREMIER CAS. 


L'ufage des Eglifes de France eff diferent four 
des difpenfes desempéchemens dirimans. 


L'en peur [e faire difienfer d'un væs fimple de 
chafiere. : | 


Un Chapitre peut avoir droit d'inffiruer des 
Curez fans l'aprobation de l’'Evêque. 
Jrregularité ex homicidio cafuali. 
L'explication d'unpaflige de l'Epitre v1.de 5. 
Cyprienstouckart l'ab/olurionfacrament.lle, 
De l'ancien ufage de l'exemolngefe, de la penie 
tence , € del'excommuaication. 


Monsieur. 


Je m'adrefle à vous dans la liberté qu’it 
sous a plü me donner, pour. {a refolurion de 
quelques dificulrez que j'ai vaut fui l'Hiftoire 

Tome 1F. à . 
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de plufieurs trs de confiience c. ‘3 
- “ion le für , étoienc - ils en paix ? 

Peut-on dire que S.Cyprién faifoit fi gran- 
:de eftime des prieres des Marcirs & des Con- 
: fcfleurs qui lui écrivoient,qu'il fe foit pcrfua- 

dé qu'ils pouvoient obtenir de Dieu le pardon 
- du peché à ces‘perfonnes mourantes, pourveu 

que l’Epllfe les eût faic rentrer dans fon ani- 
‘té, quoique par defaut de Prêtres ils n'en euf- 
‘ent pas eu l'abfolution facramentelle? 11 fem- 
‘ble que cela paroït dans ladite Epitre-42. & 
dans la 13. tant par ces paroles , praroga-ivé 
corum apud Deum #4 }wvari polfunt, &, auxi. 
* jo ecrum #d'wvari apud Dominum i: de'itfis 
fus pofenr , que parce qu'il n’acorde cette 
-grace qu'à ceux qui-avoient l’apui des pricres 

es Marvirs. 
- La feconde : Comment s’eft faïîte la recon- 
-+Cîliation imparfaite .& fans oblation , donc il 
“eft parlé au Concile de Nicée Can.11...#0obns 
sasèm añnxs abfque oblarione erñint ortionune 
eum popule participes ; & dans Je Concile 

-d'Ancyre en plufieurs Canons, fire oblatione 
communicent ? 

Je crois bien que cette pratique n'a éer 
‘en ufage qu'aprés qu'on a diftingué les di. 
‘ferentes ftacions des Penirens , qe quelques 
fois on a fair pafler dans celle-ci, qui eft 
la confiftence, tous les tems de Îa periitence; 
mais aulfibn pafloit quelquefois de la fouftra- 
&ion , qui étoit la penitence prblique , à 

la confiftence : & en ce cas y #'yoit-il quel- 
qu'autre cerémonie pour abfoudre de l'ex- 
communication , que l'exontologefe qui fe 
failoit dans l'Eglife » Corprifée de la con- 
feflion du pentes , & de l'impofition 
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… de plufieurs cas de conftience, Ge. $° 
€hé mortel qui ne demande l'abfolution du 
Prêtre : & neanmoins le meme faint Auguitin 
Epift.54. ad Macedoriwm ; coliiïna ante pen. 
du : Qu'ils ne privoïent pas toûjours de la 
Communion du faïnt Autel , mais féulement 
quelquefois , ccux qu’ils fçavoient bien avoir 
injuftement pris le ‘bien d'autrui , le pou- 
voir rendre; & ne vouloir pas le rendre. 
Aliquai do etiam fi res magis curanda non im- 
pedst, [ani Altaris communion privamms. 
Si aliquando, ergo ron femper 3 € fi res 
mAgss curanda impedirt ; non privabant. 
Je me fouviens d'avoir 1ù dans le nième S.Au- 
guftin , qu'on tolcroit dans l’Eglife ces ivro- 
gaes endurcis.Eft-il croyable qu'il les fit cora- 
munier? 

Te vous fuplie , Monsreur , de me donner 
quelque lumiere fur ces dificultez, cene fera 
que pour moi : vous me les donnerez, s’il 
vous plait , dans un papier feparé, Pour les 
faivantes qui touchent la Morale , je vous les 
propofe en forme de confulte , pour en avoir, 
s’il vous plait, la refolution fignée de vous & 
de Monfieur Porcher, parce qu'elle fervira à 
plufieurs. On vous a déja parlé de la derniere, 
& j'ay và un billet écrit de vous, qui porte 
que le confuftant n'eft point rombé dans l'ir- 
régularité, n'ayant poiur été caufe de l’homi- 
cide, ni par fes paroles ; ni pour avoir prété 
fon épée : mais parce que je n’ay point vl: 
Fexpofé qu'on vous a envoyé, je doute qu'on: 
vous l'ait bien fair. .__ 2 


# Ai 





de plufieurs cas de conféience ec. 7 

On demande fi l’on peut en bonne conf- 
éience la foliciter & s’en fervir. 

Pour la negative, le Pape ne declare point 
le vœu nul, il Ie fupofe bon, & permet feule- 
ment qu'on fe marie , a condition que fi l’on 
devient libre, on fera encore obligé au vœu 
par ainfi le vœu demeure vœu pendant la 
difpcnfe. Le Pape peut-il fufpendre l’obliga< 
tion de ce vœu , laquelle eft de droit na 
turel, | | 

Pour l'afirmative , faint Cyprien Epilt.é 2. 
ad Pomponium de Virginibus, Si autem per/e- 
verare nolunt vel non polflunt, melins eff nu- 
. bent. La pratique de l’antiquité & de l'Eglife 
prefente cft, que ces vœux fimples ne rompent 
point les mariages. Peut-on en bonne conf- 
ience demande difpenfer,& en quelle neccfli- 
té peut-on la demander ? - 

3. Une Eghfc Cathedrale ufe des droits de 
Loi Diocefaine fur Plufieurs Paroifles au veu 
de l'Evéque qui ne s’en plaint pas,elle inftituë 
les Curez , aprouve les Prêtres, & elle a cét 
ufage depuis long-tens > bien que quelques 
uns des Prêtres de ces Paroifles demandent 
à Monfieur l’Evèque l’aprobation pour leurs 
fonétions 

On demande , 1. Si cét ufage de Loi 
Diocefaine pendant qu'elle ne fera point 
conceftée,& que la Cathedrale n’en fera poinc 

rivée par un Juge legitime. , n’eft pas fuñ- 

ant pour donner à l’Eglife Cathedrale le 

pouvoir d'inftituer les Curez & les Prètres 

dans ces Paroifles,. & de leur donner fufifam- 

ment pouvoir d’'adminiftrer les Sacremens ;; 
À. iiij. 





de plafieurs cas de confcsence, Sc. 9 
il la-prétoit , & pour avoir acompagné ceux 
qui ont tué. | | 
Les Doéteurs en Theologie fouffignez font 
d'avis fur les dificuitez propofces.. 
Sur la premiere, Que l’ufage des Eglifes de 
France fur ce fujec eft fort diferent. 
. Il y a des Evèques qui ne difpenfent jamais 
d’aucuns empèchemens dirjmans que quand ils: 
font occultes, aprés le mariage celcbré ; que 
uand on ne peur feparer les parties fans grand 
candale,ou Bien qu'elles ne peuvent avoir re 
cours au faint Siége pour obtenfr difpenfe; & 
à l'égard des mariages à contaéter ; qui ne: 
difpcnfent jamais que quand les fiançailles ont: 
été faites de bonne foi ,. & qu'aprés on dé 
couvre qu'il y a un empêéchement dirimant: 
ecculte, duquel on ne peut obtenir la difpen-- 
fe du Pape fans expofer les parties à quelque: 
£candale.. . 
Il: y: en a d’autres qui difpenfeñt même de: 
quelques empèchemens publics , comme de: 
confanguinité ou d'afhnité du 3, au 4; degré;, 
& du 4. au $..comme aufli de celui de l’hon« 
pêteté publique ;.quand une perfonne à été: 
fiancée avec une fille pour pouvoir fe marier 
avec fa fœur, & ils donnent ces difpenfes er: 
vertu d’un pouvoir fpecial qu’ils-en ont obte 
nu du Pape, non pas astheritate Ordinarié: 
mais authorirate Apoflolica. | 
ll y en a d'autres mêmes qui en difpen-- 
nt , foic quand le mariage a été contracté ,, 
foit quand'il eft à contraëter , de leur autoe- 
rité ordinaire , & fans obtenir aucun pouvoir 
fpecial du Pape pour cela, lors qu'il jJugenec 
w 


. 
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de plufieurs cas de confiience, Sc. 1x: 
qu'on fe marie, à condition que fi on devient 
libre, on fera encore obligé à fon vœu; d'où 
en infére que le vœu demeure vœù pendant. 
la difpenfe. La réponfe eft, Que quelquefois 
le Pape d'fpenfe purement & fimplement , &. 
en ce cas la perfonne n’eft plus du cout obli- 
gée à fon vœu.Quelquefois il en fait commu 
tation feulement en œuvres de penitence,avec. 
permiflion de contraéter mariage, & fous. 
gctte condition , st4 quod , ff comugi [wper- 
LEXCTil, caflstatem ferves utpote sodem vote: 
st prins alligatss : 5 fiuuquam extra matri- 
moniwmn fornicatus fuerit au! Morin4 Con e 
aliam dux.rit abfque nova Seds Apeftolice: 
diffenfatione , [ciat fe centra vornm caflire— * 
ts bu:ufmodi facere ; €Ÿ debiiiim conjugsle’ 
exercere non poffe : & cn ce cas le vœu de-- 
meure en fa vigueur en quelque chofe, non: 
feulentent aprés , mais aufli durant le ruaria- 
ge» & le Pape fans dificulcé peut en fufpendre: 
l'obligation en.cette maniere , pour le falur: 
des ames.. 

Sur la-troifiéme : On répond à la premiere: 
partie , fupofé la poffeflion du Chapitre noms 
conteftéc par l'Evêque qui en a coanoïffance ,. 
Que quoique l’infticurion des Curez dans: 
toute létendué du Diocefe apartiennc de: 
droit commun à l’Evêque ; ncanmoins- par 
ee qu'elle peut apartenir à l'égard de quel 
ques uns par un droit fpecial à quelqu’autre,, 
cômme il. paroit par le ch. Cém veniflenr,de: 
Inffir. le à hapirre touchant lequel.on con-- 
fulre peut inftiuer les Curez dans les Paroif- 
fes dans lefquelles il eft- en cetie poficffion 
de les infticuer , jufqu'à cc qu'autrement. eut 

- Vd, 





de plufieurs cas de confrience ce. r3 

épée s'il fçavoit que c'étoit pour tuer ou 

pour mutiler, mais non pas s'il ne le fçavoit. 
oint. 

Qu'il ne l’eft pas précifément pour avoit 
acompagné comme il a fait sin91XA inj4ffa , 
ceux qui ont tué : car quoi que la: plus com- 
mune opinion foit que :# bello vel rixain- 
j<ffa qui comitantur occidentes, vel muiilantes: 
mcidunt in irregularitatem eo quod-hi fiunr ex 
#fcrum prafentia audaciores,€Ÿ inimicse timor 
ob ejn{mods prafentiam incntitur ; neanmoins: 
. parce qu'il y a d’autres Auteurs qui foûriens 
nent Île contraire, & que pour celail y a de=- 
birsm jurss ; auquel nemo prejun:îtur srregula- 
7% , il y à lieu de dire-qu'it n’y a pas a’irre- 
gularité contraétée-de ce chef. 

A l'égard de l'irregularité qui provient ex- 
bomicidio cafuali, il.ne l'a point aufliencou- 
suë,ni pour avoir parlé comme il a fait,quand' 
même fes compagnons auroient été animez 
par fes paroles pour aler: faire infulte à ceux 
de l'autre nation, fans qu’ils euffent ncanmoiïns 
deffein d'en tuer ni d’en mutiler aucun d’eux, 
ni pour avoir preté fon épée ,.ni enfin pour: 
avoir acompagné ceux quiont tué , cn fupo— 
fanc que l'homicide ait été cafuel, 


Deliberé à Paris ce 7, Juillet 1675. 
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54 Refolutions oo 

1h me faut maintenant, Monsiaur , répon- 
dre à trois dificultez que vous me propofez. 
fur l'Hiftoire Ecclefiaftique, 

La premiere de ces dificultez eft au fujet 
de l’Epitre 12. de faint Cyprien , qui con« 
tient ces paroles : Ur qui libellos & Martyri- 
bus acceperunt ; € prarogativa eorum apudi 
Deum adiyvari poffunt , fi incommodo aliquo: 
€ infirmitars periculo orcupats fuerint , no: 
expectaté prefentiénofirs ; «pnd Presbytepunms 
quemque prejentem , vel [6 Presbyrer reper= 
ns non fuerit , € urgere exitus cœperit 
Apud Lisconwm quoque exomologefim facere 
deliéfi fai pofRint , us ei in mans pœnireniam 
smpofité , veniant ad Dominum cum pace 
quam dari Martyres litterss ad nos factis de 

JSiéerwuerunt. 

Vous me demandez fi ce n’eft pas une ne< 
ceflité de s'arrècer à l'opinion d'Eftius :n 4. 
difi. 17. 6. 13.1n fine, que cette Confeffiomæ: 
p'eft point facramentale , & que le Diacre ne: 

nnoit poiut l'abfolution du peché ; mais. 
que feulement il reconcilioit à l'Eglife, &c 
que cette Confcflion du pscheur & l’impof- 
tion des mains du Diacre tenoit place de cel 
les qu'on eût fait publiquement dans l'E- 

life, & qui n’euffenc été que l’abfolurion de: 

“Exconmunication.. Si cela eft , dites-vous,, 
comment eft-ce que ces perfonnes mourantes 
aloïient à Dicu en paix, & avec la paix que- 
ces Maïtirs demandoïent pour eux. à l'E- ” 
glife , leur peché n'étant pas remis , quoi que: 
Fexcommunication le für ? Etoient-ils en: 
paix? Peut-on dire que faint Cyprien faïfoit: 


fi grande eftime des pricres des Martirs.&c-des. 


de plufieurs cas de confcience, dc. 19 
€onfefleurs qui lui écrivoient , qu'il fe foic: 
perfuadé qu’ils pourroient obtenir de Dieu le: 

. pardon du peche : ces perfonnes mourantes, 
pourvû que l'Eglife les eut fait rentrer dans 
fop unité, quoi que par défaut de Prêtres ils- 
n’en cuffenc pas cu l’abfoiution facramentale? 
H femble que cela paroit dans cette Epitre & 
dans la treiziéme, tant par ces paroles ,prero- 
ga'Ëvé corum apud Deum adjuvars pof]umr,8c.. 
auxillo corum adjnvars 4pud Dominurs in de- 
lictis [ns poffunt que parce qu’il a’aconde cet… 
se grace qu'à ceux qui avoient l’apui des price 
res des Martirs, 

Je répons , Qu'il n'y a aucune neceflité de: 
s’arréter à l'opinion d'Eftius : car il y a bierx: 
d'autres interpretations de ce pañlage, qui 
font de pluñeurs grands Doéteurs; & celle-ci: 
n’cft pas conforme à la penfée de fäint Cy= 
price. 

Câr il y en a qui difent que faint Cyprien. 
parle en cér endroit de la-confeflion & de 
Fabfolution facramentale , {uivanc la coutu. 
me de quelques Eplifes d'Afrique & d’'Efpag- 
ne,où les Diacres dans la neccflité & au dé-. 
faut de l'Evèque & du Prêtre entendoient- 
les Con‘’eflions & donnoient l’abfolution fa+ 
cramentale ; ce qu'ils faifoient par un abus: 
comme par abus ils-diftribuoient l’Euchariftie- 
devant les Prétres , ils l’adminiftroient aux: 
Prètres mêmes, & ils éroient aflis parmi eux. 
Trois abus qui s'étant gliffez en quelques 
Jicux & cicez,ke Concile de Nicéc fur obligé- 
de les reprimer par fon dix-huitiéme Ca- 
non : comme aufli par abus ils offroient le- 
faine. Sacrifice en France &. autres.endroits,, 





de plufieurs cas de confcience, dc. x? 
Prêtre qui y cft prefent ; neanmoïns elle ne 
laïfle pas d’avoir fon éfct,parce que JE sus. 
CExrisTr le Grand-Prêtre fupléc au défaut 
de celui qui n’eft que fon Vicairc : Qus quam- 
DH Sacyamentum perficere non polis , mt fa 
ciat id quod ex parte Sacerdorss eff , abfolnrio- 
nem ; defeétumtamen Sacerdoiis [ummus Sa- 
ceydos [uppler. T1 dit enffa , que quoi qu'il 
n'y ait point de Sacrement , parce qu'il n'yæ 

joint d’abfolution facerdotaie, cette Confef-- 
on neanmoins faite à un Laïque avec defir de 
Ja faire à un Prêtre , fi on le pouvoit , eft er 
quelque maniere facramentale : Nihilominse 
Confeffio Laïco ex defiderio Sacerdotis faéta » 
facramentalss eff quodammolo , quemvis non 
ft Sacramentnm perfetum , quin deeft ei id 
quod exiparte Sacerdoris eff, Si cette Confef- 
fion faire ainfi à un Laïque cft fi uule & ff 
avantageufe pour -le falut , celle qui s’y faie 
dans les mêmes conjonétures à un Diacre, n'a: 
pas un éfer moins confiderable;& au contrai- 
re,l'impaltion des mains qu’il fait fur le peni- 
tent, a quelque chofe de particulier & qut 
n'eft pas du pouvoir d'un Laïque. 

Il yaune quatriéme interpretation , qui 
eft,qu'il s'agic dans ce pañlage d’une Confef- 
fion faire immediatement au Diacre, mais par 
fon entremife au Pretre; & d'une abfolution 
que ce Diacre donne , qui eft facramentale ; 
mais qu'il ne donne pas en fon nom, & qu'il 
donne feulement comme mediateur & inftru- 
ment du Prétre. Cette interpretation fupofé 
l'ufage ancien de fe confeffer, & de recevoir. 
l'abfolution par écrit ou par internonce. 

+ L'interpretation d'Eftius n’eft point. du tout 


78 Ref[slurions 

éonforme à la penfé de S. Cyprien : car l'in 
tention de ce Pere cft de propofcr un moien 

pour pouvoir mettre en aurance le falut de 

ceux qui fe trouvent deftituez du fecours de 

l'Evèque & du Pretre,aprés être tombez dans- 
l'idolatrie :-ws mans is in pænirentiam impo- 

Jiti, veniant «d Dominum cum face. Où il eft 

certain que ce moien n'auroit pas été capable 
de faire un tel cHex : car pour etre abfous de 

l'excommunication , ils n’iroïent pas ex paix 
au Seigneur, étaut* encore chargez de leur 
crime : fi ce n’eft qu'on fupofe qu'ils avoienc 
#eÇû l'abfolurion facramentale auparavaut : & 

c'e ce qu'on nc'peut fupofer'avec fondcement;, 
autrement une perfonne auroit été admifc à la. 
participation des Sacremens-étant dans les- 
cenfures. 

La premiere des quatre autres interpreta= : 
tions n’eft fondée que für une conjeéturc;c’eft: 
à fçavoir que quelques Eglifes. d'Efpagne & 
d'Afrique aient été dans unc erreur , & que: 
S.Cyprien l'ait fupofée comme une verité, & 
Ron pas comme une erreur. 

La feconde eft contraire à la difcipline de: 
J'Eglife de ces premiers ficcles ; car on n'a 
voit point acoutumé de donner l’abfolution. 
facramentale qu’aprés la penitence faire , au 
moins dans la plus grande partie. Et de plus: 
il n’eft point neceflaire qu'on fafle les cere- 
monies de la reconciliation fur un penitent : 
qui 2 été abfous , afin qu'il alle au Seigneu? 
en paix. Or la. raifon pour laquelle faine 
Cyprien veut qu'on aille trouver le Diacre 
pour lui faire l'exomologefe , & recevoir de: 
lui l'impofirion des mains en penitence ; ç'eft 


deplufieurs cas de confcience ; dc. ro 
afin que par ce moyen on aille en paix ax 
Seigneur. 

a troifiéme & la quatriéme femblent les: 

plus ‘probables. | 
Vôtre feconde dificulté confifte à fcdvoir. 
Comment s'eft faite la reconcilliæion impar- . 
faite, & fans oblation , dont ileft parlé au: 
C. 11. du:Concile de Nicée ,. & en plufieurs. 
€anons de celui d’Ancyre:Sine ablarione com 
mHRÉCENt . 

Je repons, Qu'ils faifoient l'exomologefe 
avant que d’être mis en penitence , & qu'on: 
les excommunioit , de laquelle excommuni- 
cation ils.n'étoient abfous que quand on les. 
admettait à la:confiftence , à la fin de laquelle: 
on leur donnoit l'abfolucion facramentale, &: 
non aparavant. | 

Enfin vôtre troifiéme dificulté qui fupofe 
qu'iln’ya pas cu désles premiers flecles , nÿ 
même dans le quatrième , en toutes les Egli- 
fes des Canons qui reglaflent la penitence de 
chaque peché mortel , confifte à fçavoir fr 
les Peres de ces fiecles - là donnoiïent la. 
communion euchariftique à ces pecheurs. 

u‘ils toleroïent dans l'Eglife. Môtre raïfon. 

e douter eft qne les Peres ne pardonnoient- 
pas alors les pechez fans penitence, & qu'ils. 
ne donnoient la Communion euchariftique 
qu'aprés la penitence, Que faint Auguftin: 
ay |. de ide € oper. c, 26. femble ne defi- 
xer le miniftére des Pretres pour le pardon: 
des pechez que”lors qu’il les faut punir par: 
Pexcommunication , & ainfi il femble que de- 
fon tems on feparoit de l’Autel pour tous le- 
pechez mortels .8 neanmoins.il dit. en l'E- 





de plufeurscas de confciente, &c.1t 
faifoit fecrettement & -non pas en public. 

Je ne vous prouve aucune de çes propofi- 
tions , cftimant que je ferois une chofe fuper- 
fluë fi je voulois m'y arrêter ; Je vous parie- 
rois d'une chofe que vous n'ignorez point. 
Ji me {ufit de vous dire que j'eitime par ces 
propofitions avoir fatisfait à vôtre derniere 
dificuité. C'eft pour quoi je n’ajoüterai ricn 
À cette lettre , finonque je fuis, 


MONSIEUR, 


+ 


Vôtre tres-humble & tres 
obéiilant ferviteug, 


Ds SAINTEBEUYE 


Ce 29. fuir 1670. 


22 Refolutrons 





CXVIII CAS. 


Si chacun des heririers d'un ufwrier eff obl. 
ge folidairement à reffirutson. 


La prefcription eff un titre legitime d'agueri 
méme pour la conference. 


Les mariages des enfans de famille mineu 
faits [ans le confentement de leurs parer 
me font pas nuls : il faut leur defendre 
Je marier à d'autres. | 


L'on peut prendre des interèts des [omm: 
pretées,lors qgw'il y «dommage emergeant. 


z. N demande fi chacun des heritiers e 

tenu folidairement de faire reftitutio 
pour des dettes naturelles & de confcienc 
aufquelles le defunt étoit obligé : Par exen 
ple,s'ils doivent reftituer chacun les ufur: 
&c [cs autres gains illicites. 

D'un côté il femble qu’oui, feton la di 
pofition du droit Canonique , Twa nos, e: 
tra de ufuris, Item cs Micuel c. In litteris 
extra de raprorib. 16. 4. 6. ff Epifcopum 1: 
q. 2. Epifcopmm qui filios 1. q. 4. Ecclefia. 
Item peccato ; & la glofe, fur tous ces et 
droïts ; dont la raifon eft que les heritiers /6. 
Junt defunéti ,in ejus virium fuccedunt , r 
ad cos cum onceye tranfit , unde fecundum C: 
nonss Lenetur ex deliGo , € fF44 cos nsbil 4 


de plufieurs cas de tonféience, ce. 23 
@eliéto pervenerit , nec lis cum defnno con 
seffata fr : en quoi le Droit Canonique a 
<orrigé le Droit-Civil , pat lequel les heri- 
tiers nefont tenus ex deliéfo qu'en deux cas ; 
Je premier , ff aliquid ad eos pervenerit ; & le 
#econd, f x com defswnéfo conreffara fit. 

D'autre côté il femble que chacun des he- 
ritiers n’eft pas obligé folidairement à cés 
oftes de reftitutions, maïs feulement pro wvi- 
rrli : parce que ce ne font que des dettes per- 
#onnelles qui n'emportent aucune hypoteque, 

elon les Ordonnances & les Loix publiques 
du Roïaume , qui doivent regler la confcien 
€e cn ces matieres, Ces fortes de dettes ne 
ont pas plus privilegiées qués’il y avoit une 
” -promcffe du defunt par écrit. Oren ce cas là 
les heritiers ne feroient pas obligez folidai- 
Trement , & il faudroit faire afligner chacun 
d'eux pour leur part & portion. 

L'hypoteque , quieft le fondement de l'o- 
bligation folidaire , eft un droit réel , qui ne 
s'aquiert que par certains moiens , & qui fu- 
pofe certaines conditions prefcrites par l'Or- 
donnänce, & alors l’heritier ou detenteur des 
biens qui eft pourfuivi folidaircment , a fon 
recours fur fes coobligez ; ce qui fait que 
lors qu'ils font folvables il n’en {oufre point 
de dommage. Mais paur les dettes purement 
perfonnelles , & fur tout celles qui ne depen- 

gnt que de la confcience , il n'en eft pas de 
même + celui qui les a paiées n'a aucun re- 
couts dans la Juftice fur fes coobligez ; d'où 
il s'enfuic un inconvenient tres- grand & 
tres-ordinaire , quieft ,qu'un fils par exem- 
ble, quin'auraeu que fa Jegitime & que La 


LL d 


14 Relolations 

moindre partie des biens de fon pere , fera 
obligé d'emploier tout ce qui lui fera échà 
à ces fortes de reftitutions , fans qu'il at au- 
<un recours fur fes coheririers , qui ne fe 
&toiront pastobligez à ces reftirutions.Il fau. 
dra dire la même chofe d'un donataire , d’un 
Jegataïire , & generalement de tous ceux qui 
auront eu quelque part au bien du defunt. 
“encore qu'il y ait un heritier quifoit chargé 
des dettes felon les Loix Civiles & Canoni- 
ques , s’ileft vrai , comme on le fupofe, que 
Jes biens du defunt foient racitement hypote- 

quez pour ces fortes de dettes : on pourro 
même poufler encore la chofe plus loin, & 
prétendre fur le même principe que cette hy- 
poteque tacite aura la meme farce pour la 
confcience, qu'une hypoteque exprefle & au- 
torifée par les Loix : en forte , par exemple, 
‘qu'un creancier qui a un Contrat ou une COn- 
amnation fur une perfonne obligée à des 
reftitutions,ne pourrok en confcience fe pre- 
valoir de {on hypoteque pour etre porté fur 
des biens de fon debiteur ; fur tout fi l'on fu- 
pofe, qu'avant que de contraéter il ait fu que 
fon debiteur füt obligé à ces reftitutiôs:ce qui 
iroir à renverf{er la feureté des contrars & des 
jugemens publics, & à troubler tout l'ordre 
de la focieté civile. | 
Auili il n’eft pas clair que les textes du 
Droit Canonique qu'on a aportez étabiiflent 
éetce obligation folidaire furtous les hefi- 
tiers & fur chacun d'eux. 11 fmble qu'ils 
marquent feulement , que l'hcritier eft tenu 
d'aquiter les dettes , aufquell.s le defunt 
étoir obligé ex delite , comme les ‘ufures, 
encors 


de plufieurs cas de confcience, Éc. 25. 
æntore qu'il'n'en aït point profité ;, ce qui cm 
étoic provenu ayant été confumé par le défunt: 

_& -aufli quoique la demande n'en ait été faire 
du vivant du-défunt ; ce qui n'avoit pas lieu 
par le-Droit Civil, comme il a éte dit ci-def- 
fus. Mais fupofé même que cette obligacion 
füt folidaire fur chaque heritier felon la dif- 
pofition Canonique , il femble que cela ne fe- 
roit que pour le for contentieux ,& ne devroit 
avoir lieu que dans les païs où ce Droit a 
force.de Loi , comme dans l'Etat Ecclefiafti- 
que, où celui qui feroït condamné folidaire- 
ment pourroit avoir fon recours ; mais qu'on 
n'en doit pas faire une régle de confcience, ni 
l'étendre auxlieux où Île Droit Canonique 
n'eft pas recû. 

‘JL CAS.:On demande fi la prefcription 
eft un tiere jufte & legitime pour la confcien- 
ce,& fi l'on peut,par exemple,retenir en conf- 
cience un-bien qu'on a poffedé-fans interrup- 
tion pendant le tems marqué par les Loix, 
Jorfque dans la fuite on vicat à reconnoitte le 
veritable proprietaire. 

- D'un côté il femble que la prefcription mé- 
me Canonique , C'eft à dire , qui cft acom- 
pagnée de bonne foi pendant tout le rems 
marqué pour la prefcription , n'eft que pour 
Je for exterieur & contentieux , & non pour 
la confcience ; que dans ces maticres il en 
faut toûjours revenir à la verité; & que du 
moment qu’on connoît celui à qui une chofe 
apartient ,on ne [a peut plus retenir en conf. 

| cience, & on eft obligé de la lui rendre fe- 
Jon cetterégle , somadmirtitur peccatum, nifi 
tffisuatur nblatum, De forte que cout l'& 

Tome 1 r. B 











de plufieurs cas dé confcience,&c. 19 
ent faifant que Finftance perie foit comme 
non avenué , cn haine & en punieion de la 
negligence du demandeur: ce qui paroit d’au- 
tant plus jufte & plus nece‘Taire,que fans cela 
onn'aquereroit prefque Jamais de prcfcrip- 
tion , l’action étant continuéce jufqu’à trente 
ans du jour de la demande , & ainf les pro- 
cés feroient rendus immortels , & la pofief- 
fion des biens demeureroit toujours incertai- 
ne : qui fonc les deux inconveniens aufquels 
les Loix ont voulu remcdier par le moyen de 
la prefcriprion | comme il eft marqué dans la 
Loi 1. ff, de sfuwcap. Ne dominis rerum : dis 
vel femper fint in incerto , 69 wr litiwm [ir 
a'iqué fins. C'eft par l'autorité des Loix 
que nous poffedons nos biens , & nous pou- 
vons quelquefois en être dépouillez par l'au- 
torité des mêmes Loix fans nôtre confente- 
ment. Ainfr, dans le cas propofé, c'eft com- 
me une efpéce de confifcation que la Loi fa't 
fur le veritable proprietaire , pour punir la 
negligence , & pour maintenir la paix & le 
repos dans les familles : c’eft un cas particu:, 
lier que les Canons n’ont point prévû ni deci- 
dé : & par confequent les Ordonnances qui 
Font reglé paroïffent juftes , neceffaires & 
fondées nr l'utilité publique. Il femble qu'el- 
les doivent fervir de régle méme pour la 
confcience. 

I V. CAS. On demande comment on doir 

traiter pour la confcience ceux dont les ma- 

riages ont été declarez nuls par les Parle- 

mens fur Aes apels comme d’abus : par exem- 

ple, les fils de famille mineurs , qui fe font 

mariez fans le confentement & contre le gré 
B ii 











32 Refolutions | 
_qu'à celles qui étoient contraires à la Loi de 
Dieu, & préjudiciables au Salut & aux bonnes 
mœurs. | 
Quant au Concile de Trente, on peut dire 
qu'il n’eft pas reçü en France dans ces fortes 
de maticres , qui fembient regarder plutôt le 
difcipline & les mœurs, que la foi ou la doc- 
trine, On pourroit dire aufli que le change- 
ment qui eft arrivé dans le Contrat Civil par 
les Ordonnances pofterieures de nos Rois , a 
changé indireétement la matiere du Saçrement 
de Mariage , comme il a été marqué ci-def- 
fus ; veu principalement que ces Ordonnan- 
ces ne font que fuivre l’ancien Droit com- 
mun & les Canons des premiers Conciles ,. 
qui femblent avoir condamné ces fortes de 
mariages. Er c'eft en cela proprement que 
confiftent les Libercez de l'Eglife Gallicane,, 
qui ne font autre chofe que l'obfervation: de 
l'ancien Droit Ecclefiaftique fondé fur les 
premiers Conciles , lequel s’eft confervé en 
ce point , lorfque dans Îes autres Provinces 
en y a derogé par les nouvelles Conftitutions 
& Decretales qui ont donné naïflance au 
Droit nouveau Ét lors qu'on fait quelque 
chofe de contraire à ecs libertez , l'ufage cft 
en France d'en apeller comme d'abus aux 
Parlemens , qui en ce cas-là jugent du faic 
feulement , & non du droit ; c'eft à dire, 
qu'en declarant nul & abufif ce qui eft fait au 
préjudice des mœurs , ufages & liberrez dè 
l'Eglife Gallicane , ils n'établiflent pas de 
nouvelles regles ; mais ils tiennent la main à 
J'execution de celles qui font établies par les 
anciens Conciles ,#& qui font partie des Loix 


de plufiuers cas deconfcience, Fc. 33 
publiques du Royaume ; & empéchent qu'cl- 
les ne foient violces. L 


Du dommage émergeant, € fi c'eff un titre 
pour prendre des interérs des fomnes 
pretées ? : 


Vant que de venir à l'examen de cette’ 
A xctian » il faut diftinguer deux fortes 
de dommages. L'un qui eft cercain & prcfenc 
lorfque le prét fe fair , & qui a fa caufe dans. 
le prèt méme: comme fi on vend un fond à 
vil prix pour avoir dequoi preter à un ami 
dans un befoin preffant,auquel cas f aint Tho- 
mas 2.2.q 78.art.2.ad 1, dit , Qu'on peut 
prendre quelque chofe au delà du principat 
par forme de dédommagement : Hoc enim , 
dit-il ,.non eff vendere nfrm pecunie ; [ed 
damnum vitae ; en quoi. il a été fuivi de tous: 
les Cafuiftes. Et l'autre qui eft pofterieur au. 
pret , & qui arrive au creancier faute d'étre: 
payé au rerme convenu, lorfque 1: dcbiteur en: 
eft requis : & celui-ci peut arriver en crois: 
manieres. 
1. Quand le debiteur étant en puiffance 
& en cominodité de payer , refufe ou difcre 
ou par une mauvaife foi & une contumace 
afectée , quoi qu'il voie que fon créancier cm 
foufre : &.en ce cas-là il femble que Le debi-- 
teur foit obligé en confcience , non feule-- 
: menc de payer les interêts de la fomme qu'on: 
Jui a prêcée mais de reparer tout Icdomma-- 
ge qu'il fyaic ètre arrivé par fa faute à fon: 
créancier. ; 
2. Lorfque le debiteur cft dans la pauvreté: 
B we 





de plufeurs cas de‘confcielce, ce. 35 
traint au payement du principal. 
D'un côté , il femble que ces interêts forit 
Jicites, pourvû qu'on fapote que le créan- 
cier n’ait point d'ailleurs d'argent po éviter 
ce dommage, & que fon intention Yoit d'em- 
ployer à cela celui qu’en lui doit , dés qu'il 
l'aura reçû , car alors il femble que le debi- 
teur eft la caufe veritable de ce dommage, êc 
qu'ilne tient qu’à lui de le faire cefler ; & 
ainfi il eft obligé de le reparer , fans atendre 
qu'il y foit condamné par la Juftice ; le Juge 
qui condamne à payer les interéts du jour de 
la demande , ne faifant que declarer l’obliga- 
tion où étoit déja le debiteur : & par confe- 
quent le creancier qui les reçoit avant mê- 
me la Sentence du Juge , ne fait point de 
mal ni d'injuftice fur cout fi le debiteur y 
confent & offre volontairement de les payer. 
Aufli eft-ce une opinion commune des T heo- 
. Jogiens ; que le mnage émergeant cft un 
titre legicime pour prendre desinteréts , & 
même À lucre ceflant , lors qu’il eft joinc 
au dommage émergeant. Car de dire que les 
Créanciers doivent pourfuivre en juftice le 
payement de leurs dettes & faire faifir leg 
‘biens de leurs debiteurs , ce feroit donner 
Jieu à un infinité de procés , qui cauferoieng 
fouvent la ruine des uns & des autres : outre 
que fouvent un créancier n’a pas moyen de 
aire les frais d’un procés, & les debircurs de 
leur côté trouvent leur avantage à payer les 
intercts,étant peut-étre «1 danger d'être rui- 
nez fi.on vienc à les pourfuivre en Juftice & à 
faire vendre leur bien, 


36 Refolutions 

D'autre eôté , il femble que ces. interêes: 
ne font point licites ? 

1. Parce que la raïfon qu'on allegue pour 
les juftifier , qui eft, que le débiteur eft la: 
caufe veritable du dommage que fouffre le 
€reancier , prouve trop : Car il s'enfuit de là, 
ga’il feroit tenu de reparer cout le dommage 
. quel qu'il für, & non pas feulement de payer 

l'interet au denier de l'Ordonnance. Er ilne 
fart de rien de dire , que c'eft que l’Ordon- 
nance a établi un certain pié & une mefurg 
ommune pour ces dédommagemens ; parce 
que cela ne paroïit nullement veritable , lOr- 

omnance n'autorifant point ces interets qui 
fe prennent par la convention des parties , : 
faute de paiement , comme par forme de dé- 
dommagement  ainfi qu'il fera montré ci- 
aprés. 

2. Il ne femble point vrai que le debiteur- 
foit toûjours la caufe propre & éficace da 
dommage par fon retardement ; car il ne l’eft 
fouvent que par accident , pouvant y avoir 
b:aucoup d’autres chofés qui y ayent contri- 
bué, lorfqu'elles ne dépendoïent pas de lui, & 
done le créancier eft peut-être lui-memc cou- 
pale; comme fi c’.ft par fa faute & fon mau- 
Yais ménage qu’il fe trouve en état de foufris- 
cc dommage, 

3. Ilcft de la. natute du prèt de rendre- 
Celui à qui on le fait, maitre de la chofe pré. 
tée pour cnufér comme il lui plait :. My- 
ly::m quod demeo turmfiat Et comme le 
prêt ne fi fair que de chofe qui fé confument- 
pat l'ufage , il ne refte au creancier qu'une 
fiuple ation pour demander ,. non la: mêrac: 


de plufieurs cas de confcience,tre. 37 
chofé qu'il a prêtée , mais une autre de pa- 
reille valeur. C'eftrout ce que les Loix lui 
acordent , fans qu'il puiffe, fous quelque pre- 
texte que ce foit, exiger rien au delà. Sile 
debiteur cft folvable, il n'a qu'à fe faire pa- 
yer par les voies que la Juftice lui prefénte, 
& s’il eft infolvable, ilne doit s’en prendre 
qu'à lui-même , rien n'étant plus libre que 
le prêc de la part du creancier : c’eft à lui 
d'en prévoir les fuites , & de confiderer: que 
celui à qui il prète pourra être en demeure , 
ou dans l’mpuiflance de rendre ‘ce qu'il em- 
prunte. abiit sn credits : fidem debirirs 

fecutus. eff. Au contraite , le debiteurn'a 
point penfé au dommage qui pourroîit arr 
ver s’il ne paioit au terme ou lors qu'il en 
feroit requis : & quand il y auroit penfé , &: 
qu'on l'en auroit averti ,.on n’autoit pas deu 
en charger.; autrement le pret ,. qui eft un 
æffice d'amitié & de” charité pour-les.perfon- 
nes incommodées, leur féroit une occafion de 
perte & de ruine: ce feroït dérruire ce qu’il 


a de plus eflentiel: Le /nbfantiamutui ft ,. 
ut firigratuirum , L. Rogafis. #. de reb, cre 
C'eft ce qui le diftingue des autres-Contraét 







€c font les bornes que le droit naturel:& 
droit civil lui ont preférites ,.& qu'il n’eft pas. 
permis de changer fous des prétextes recher- 
chez. 

, 4. Ces interéts ne {ônt jamais vraiment li- 
Bres & volantaires de la part du. debite 

car il n’y donne foi confenrement que p 
n'étre pas. coneraine à. paicr Île principal ,, 
aroiant qu'on lui fait grace en cela’, queï que 


daus. laiverité ce lui. fuir une chofe one. 


à 








de plufieurs cas de conftience, Sc. 4% 
-perfonne qui veuille prêter à ces -conditions, 
& qu'aprés tow il ne femble point: jufte 
qu'un creancier qui a prêté fon argent de 
bonne foi foufre par le retardement du debi- 
‘teur: car on peut repondre que ce font des 
-inconveniens particuliers ;. qui doivent ceder 
au bien general & à l'uilité publique , qui & 
fervi de fondement aux Loix qui condamnenc 
l'ufure. 

Ceux quiles ont dreffées ont prévä fans 
doute ces inconveniens , & n'ont pas crü 
s'y devoir arrêcer ; & an peut dire qu'il n'ya 
point de Loix quelque juftes & quelque uti- 
les qu’elles foient ; qu'on ne püt renverfer 
par de femblables raifonnemens, On trou- 
vera toùjouts de l'argent à emprünter tant 
.qu'il y aura de l'amitié & de la charité pat- 
-mi les horumes , & la facilicé qu’on donne à 
-prendre des interêts , ne fert au contraire 
qu'à éteindre en eux ces fentimens , à bannir 
du commerce des hommes le veritable prêt». 
qui n'eft point tel s’il n'eft gratuit,& à auto= 
rifer l’ufure , qui cft un mal réel & tres-pré- 
judic'able à la focieté civile. Et pout ce qui 
eft des procés ;. on peut dire que fi les. dettes 
font juites & legicimes , comme font d'ordi- 
aairc celles dont on prend des. interèts , il ne 
fraudra point tant de procés pour s'en faire 
paier : à quoi on peut encorc ajoûter,. que fi. 
les debiteurs voioicnt qu'on ne leur voulur 
-Poinc faire de quartier. , ils feroient éfort 
pour paicr fans atendre qu’on les pourfuivit 
en Jüftice , au lieu que trouvant leurs crean- 
ciers difpofez à prendre des interêts, ils em- 
braflene ce moien qui leur paroit fur l'heure 





de plufieurs cas de conftience, ce. 45. 
gencrihumaro. Et plus bas : Ncli dicere ; 
Quid mihi (1 regi ? Quid ribs ergo ES pofscf. 

fioni? per juraregum poffidentsr pofSiffiencs. 
Quand donc ni par la Loï humaine , ni par 
1*Ordannance du Roï, ni par aucun article de 
Coutume une dette n’eft pas declarée hipore- 
catre, elle n'eft que per/omnelle dans le for de 
la confcience : & partant il n’eft pas vrai que 
toute dette emporte képateque dans Ie for dela 
confcience. 

- Et fupofant cette maxime, tout eft en repos 
dans la focicté civiles & il y a fureté dans les 
contraéts & dans les jugemens publics : & en 
fupofant la maxime contraire , tout cft en 
trouble , & il n’y a aucune fureté. Une fem. 
me nerfctirera fa dot qu'avec inquietude, 
dans l’aprehenfon qu'il n’y ait quelqu'autre 
dette avant elle contraétée par fon mari , & 
qui emporte une hipareque dans le for irre- 
ricur, quoi qu'il n'en paroïffe aucune hipore- 
caire dans le for exteriewr., La Loi Civile 
dans un païs de droit écrit , l’article de la 
Coutume dans un païs coutumier , les Or- 
donnances & les Arrêts, le chap. Ex /srteris 
de pignoribus , ne pourront pas la mettre en 
fureté de confcience {ur cela. Un fils reduit 
à fa legitime par fon pere ne fera point aflu- 
sé fi clle lui apartient ou à quelqu'autre crean- 
cier, qui ne paroifle pas , ou qui paroïfle , 
mais qui ne {oit pas hsporecaire : il en fera 
de même des heritiers , des legataires parti- 
culiers & univerfels, & des donataires. On 
ne pourra faire aucune aquifition fure quant 
au for isrerteur , quelque diligence & quel- 
Ques precautions qu'on y aporte ; Car On ay- 


























de plufieurs cas de coufcience ce. $7 

E utirarfrudibns ,. de nfuris, qui [tit , (.. 
bone fidei. Et in hoc cafn prefcribit , licer 
babeat confcientiam dubiam ; non ramen le- 
PL y quia mefcst adhbuc 4«n res fit aliens , 
deber manirere ab aliis de re 1lla us f° 
Perventat ad veritatem, Elle eft fondée fur: 
le C. Quon:#m du Concile de Latran , qui. 
aprés avoir defini que ww//a valet 4b/que: 
. bone fide preftriptio tam canonica quam ti. 
mwvilss ; ajoûtc : Unde oportet nt qui pref- 

cribir. mnulla temporis parte rei habcar conf- 

cientiam alienc. Par lefquelles paroles: il: 

fait entendre qu'il eft neceflaire, pour éta- 

blir une prefcription legitime , qu'il y ait 

de Ja bonne foi en celui qui poflede : ce qui 

fe doit entendre 4u moins du commence. 

ment de Îa poféffion ; mais aufli qu'il fuffie 
.dans la fuite du tems , que. celui qui pofle- 
.de pour prefcrire ; n’ait point de la mauvaife 
foi : /n ». (la temporis parte rei babear conf= 

-éientinm aliene. Elle cft fondée fur le C.. 
" Wirgo. 35. q1. 1» jure pradiorum tamdis: 
quifque bone fidei poffeffor rettiffime dicitur, 

quan din [e poffidere ignorat alienum. Celui: 

-qui cft dans le doute, res wen hbaæbet conf. 
sentiam aliens. Elle eft fondée fur le C. 

Dominus ,. de fecundis nuptiis , où:il ceft 

declaré , qu'une femme qui eft dans-le douce: 

Se la mort de fon premier mari, eft: obli- 
gée tang qu'il n’y a que du doute ,.de rendre: 

le devoir à celui qu'elle a époufe , dans la 

_penfée que ce premier étoit mort : S% de’ 
morte prioris consugis adkuet fibi exiflimar 

dubirandum , ei qus [bi nupfrt debirum non 

sencger pofiulanti, Jl paroi: par là , que l'om 
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de plufieurs vas de confcience, &c. 6r 
qu'ils ont été contraétez par des enfans de fa- 
mille mineurs , fans le confentement € centre 
de grè de leurs parens, foït qu'on ne leur ait 
pas ravi ces mineurs, foit qu'ils leur aient été 
EAYis. 
"A l'égard des mariages declarez non vala- 
blement contraétez , par Arrêc, parce que les. 
parties étoient dans.» empéchement reconns 
pour dirin ant dans toute l'Eglifc;il faut trai-- 
ser ces perfonnes comme aïant contracté un: 
mariage nul. 
” À l'égard des autres, comme font ceux dés 
enfans de famille mineurs, contractez, [ans tŸ 
contre le confenrewent de leurs parens ; S'il 
n'y a point d'ailleurs quelque empéchement: 
dirimant, il ne faut pas les confiderer comme 
a'ant contraété un mariage nul ; mais il faut 
Jcur defendre de fé maricr avec d’awres leur 
anjoindre de fe garder la foi,. de faire ce 
qui pourront pour obtenir le confentement. 
e leurs. parens ; & s'ils ne Île peuvent pas 
avoit, d'atendre qu'ils foient. majeurs pour 
eontracter de nouveau entr'elles., ou ratifièr 
leur mariage felon qu'il fera jugé à propos. 
Car on ne fçauroit dire qu'il y'ait nullité en 
ses mariages.,qu’en fupofant premierement.. 
Que les Princes.peuvent mettre des émpéche. 
mens dirimans aux mariagcs de leurs füjets,. 
entanc que le mariage eft un Contrat Civi!,. 
i cft élevé à la dignité de Sacrement dans 
k Religion Chrétienne , Icur pouvoir s'é- 
tendant fur ce qui eft la matiere de cé Sacre- 
ment ,. qui n'eft autre que le Contrat Civil. 
Secondemene, Qu'en France il y a: une Or- 


dannance quideclare, que le. defaut de can- 


dé plufieurs cas de conftience, Fc. ép 
& feculiets, ou les Parlemens aufquels « 
apartient l'exccution de l’Ordonnance, de- «e 
clarent un mariage non valablement con- ‘€ 
tracté , ils ne prennent pas connoiffance du 
mariage comme Sacrement , mais comme ‘€ 
un Contrat Civil, qui eft le fcminaire des ‘ 
Etars, la fource & l'origine de la facieté ci- ‘- 
vile, le fondement des familles qui compo- <e 
fent la Republique & fervent de principe à ‘€ 
former leur Police; & l'execution des Ju- ‘€ 
gcmens & Arrets qui intervounent fur Ja «6: 

ucftion du mariage , ne concerne que Îles «€ 
éfers Civils & coutumfers ; fçavoir l’aliance, ‘e 
l'état de la femme & des enfans , la com- «* 
mugauté des biens , le doùaire , les con- ‘+ 
ventions matrimoniales , les fucceflions,&c <° 
autres femblables ; à l'égard defquels , par 
un Aéte de Police qui regarde la focieté Gi-<* 
vile,le repos des familles , & le bien des « 
fujets du Roy, fes Juges & fes Parlemens «© 
dcclarent un mariage, non pas nul, mais «€ 
non valablement contraété ; fans toucher « 
au Sacrement; étant contraïre aux Loix Po- ‘€ 
litiques de l'Etat, & aux Ordonnances du‘ 
Roïaume,comme en l'efpece de la Loi folio ‘t 
48: 6.1. de ritu mupr. en ces mots : Contra ‘© 
degem marirus «ff; & 1 n'y à pas inconve-« 
nient,que dans le for interieur & de conf “ 
cience il y ait mariage, & qu'à l'égard des «€. 
Loix il n’y en ait point pour les Aétes & € 
éfets Civils & coutumiers. 

Sur le V. Cas, qui regarde le dommage 
Émergeant 3 Que dans le cas auquel le debi- 
teur , quoi que folvable , difcre ou refufe de 
paicr, ne le pouvant faire fans s'incommoder, 





de plufieurs cas de confcience, dc. 6 
terme échû ; prendre aucuns interêts. 

Qu'il puiffe fe pourvoir en Juftice & ob- 
tenir Sentence de condamnation aux interêts 
contre fon debiteur , du jour de l'Exploit ; 
à caufe du dommage qu’il foufre pour le re- 
tardement du paiement , & qu'il ne puifle au- 
paravant la Sesrenee obrenuë prendre les in- 
terèts, il eft évident par l’article cité de l'Or- 
donnance d'Orleans:Contre les condamnez ‘ 
à pair certaine fomme de deniers duë par ‘® 
cedule ou obligation , feront adjugez les ‘ 
dommages & interêcs requis pour le retar- ‘€ 
demcent du paiement , à compter du jour de ‘© 
l'ajournement qui leur aura été fair. «6 

Qu'il puifle prendre les interêts dans le 
reflort du parlement de Bosrdeawx , en vertu 
& du jour dy commandement,& qu'il ne puifle 
auparavant , il eft évident par l'Aëte de no- 
torieté des Oficiers du Siege Préfidial de 
Saintes , reflort dudit Parlement , du mois 
de Janvier 16,9. qui porte, Que dans ce 
Siege & dans cout le rcflort de ce Parlement 
l'ulège et ,qwe lesfommes de deniers dues 
Par cedules € obligations produ:fent interèts 
du jour dis commandement de paicr , qui conf- 
situé le debireur en demeure , [ans qu'il [oit 
befoin de dimande judiciaire d'interers, Ceci 
eft raporté par Brodeau für Loüet L. /#re- 
rets, 8. 

Qu'il puiffe les prendre dans le reffort du 
Pañlement de Towlcufe précifement, & à cau- 
fe du jour durerme & de la promefle ou 
obligation échüë , & qu'il ne le puiffe aupa- 
avant ; il apert par un Aëte de notorieté ex- 


pedié en la Sencchauflée & Siege Prefidial 





de plufieurs cas de confcience, dc. 69 
Quant à ce que l'on objeéte , Que fi les 
greançiers devoient pourfuivreen Juftice le 
aiement de leurs dettes ; & faire faifir les 
Liens de leurs dcbireurs, ce feroit donner lieu 
à une infinité de procés , qui cauferoient fou- 
vent la ruine des uns & des aurtrts:que fouvent 
un creancier n’a pas moiïen de faire les frais 
d’un procés, & que les dcbiteurs de leur côté 
trouvent leur avantage à paicr Îles interëts , 
étant peut-être en danger Ferre ruinez fi on 
vient à les pourfuivre & à vendre leur bien. 

On repond , qu'à Towloufe ïl n'eft point 
neceffaire de pourfuivre en Juftice, il fufit d'a- 
tendre que le rerme foit échü;qu'à Bordeaux 

un fimple commandement de faire paier fufit: 
& qu'à Pars il fufit d'obtenir une Sentence 
de condamnation , fans qu’il foit befoin de 
faire failir le bien des dcbiteurs. 

11 ne refte plus qu’à examiner les raifons 
qui font aportées dans l'expofé , par lefquel- 
les on veut conclure qu’il n°cft point dü d’in- 
terèts à caufe du dommage émergeant, entant 
que ces raïfons femblent être contraires à la 
reponfe qui vient d'etre faite, 
‘ On dits. La raïfon qu'on allegue prouve 
trop : car il s’enfuit de là que le dcbiteur 
feroit tenu de reparer tour le dommage quel 
qu’il fût , & non feulement de païer l’interèt 
au denier de l'Ordonnance , que lOrdon- 
nagce n'a pas établi un certain pié & une 
mefure commune pour ces dedommagemens, 
puis qu’elle n’autorife pas ces interets qui fe 
prennent par la convention des parties faute 

paiement , comme par forme de dedomma- 
gement, 




















de plufieurs ces de confcience ; rc.108 
roit point en le rendant , & que celle qui le 
demanderoit , ne comnmiettroit qu'un peché 
veniel , & qui cft pardonné à caufe de-la fain- 
teté des nôces , comme .parle faint Æuguitin 
en fon liv. de bono cenjug. c. 6. Con ngaïis 
concubitus generindi cas fanon habct culpa ; 
concupifcentia vere fatiande, [ed tamen cum 
conjuge prepter fidsm thori, venialem haber 
culpam, Et au ch.7. Reddere debitum consx 
gale nullius eff criminis , exigere autem ulira 
generandi neceitatem , culpa venialis Et au 
Chap. 2. Decws conjugale eff caflitatis pro- 
creandi €Ÿ réddendi carnalis debiti fides : boc 
eff opse nuptiarum ,.hoc ab omni crimine de- 
endir Apofiolus ; exigends autem debits 45 
alierutro fexu immoderatior progrelfio , r»ie- 
jugibeu fecundum veniam conceditur, Or: 
cft certain qu'on ne peut refufer l'abfolution 
à'ceHes qui ne pechent. point , ni à celles qui 
ne commettent qu'une aute veniclle , qui cft 
ardonnéce à caufe de la fainteré du mariage. 
"Eglife eft dans l’ufage & dans la pratique 
de ces fortes de mariages, & de ne point con- 
fiderer ceux qui en ufent comme des crimi- 
nels..1l eft de la prudence des Confcfleurs de 
n'en point detourner ceux & celles qui font en 
volonté de les contraéter, qu'avec beaucoup 
de circonfpeétion, & dans la connoiflance en- 
tiére qu'ils ont que ces perfonnes s'en peu- 
vent pafler fans mectre [eur falut en peril , ni 
de ne point Îes porter à ne pas ufer-du maria- 
e qu'ils auront contraété , &: s'ils ont: fujce 
Saprehender qu'ils ne combenc dans l’incon- 
tinence en nes'en fervant pas. 
Sur Le fecond , Qu'un mari qui eft capable 
À D ii 
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de pluffenrs cas deconftience, &'c.107 
quinze mille livres par lui alienée au profit 
e Pierre , à la charge que Pierre emptoic- 
goit toute cette fomme au paiement des ou- 
vriers qui avoient bâti fa maïfon , qu'il lui 
fourniroit qu'crance defdits ouvriers, portant, 
qu'ils aurofent été paiez de ces deniers ; & 
que le Noraire en feroit l'emploi par fes. 
mains : Car il ya alienation dc la fomme en-- 
ticre à-à la charge de cét emploi entier’; & ik 
n’a point tenu à Jean qu'il n’ait été faic.Pierre 
æété en liberté de ne premdre que douze mille 
ivres , la-convention verbale entr'eux deux,. 
que le Notaire qui avoit paflé le Convrat de 
meurcroit depofwaire de la: fomme., &-ne 
s'en defaïfiroit qu’en paiant les ouvriers en la. 
‘maniere portée pas ledit Contrat, ne çon- 
tient rien de vicieux ; parce qu’elle r’eft pas. . 
contraire à l’äienation ; &: qu'elle n'a été 
faire qu'afin que Jean eût un bon emploi, aux 
‘crmes dudit Contrat. Il en eft de même de: 
‘là parole que le Notaire donna à Jean , de ne 
point fe defaïifir des mille écus reftans fans l'en: 
avertir. 


Déliberé à Paris en Sorbonne ce 29. Mai: 
1670. 


Di SAINTEBEUVE.. 
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de plufieurs cas de confciente, de. rog 
l'Obligation ou Lettre de Change, 

On demande, 1.Si Titius commet ufure 
&c peche mortellement ? 

2. Sion peut l'abfoudre fans lobliger à 
reftituer ous ces profits ? 

3. Si cette obligation de refticuer paile du 
pere à fes enfans & à fes heririers ? 

4. Si en nc prenant que trois ou quatre pour” 
cent , il eft exemt d’ufurc & de peché mortel?: 

s. Sices profits ufuraires deviennent legi- 
times,& ceflent d'être peché mortel, lors que: 
la pratique de cinquante ans ou plus les a au-- 
torifez 2 

€. Siles Predicateurs ou les Thcologiens: 
qui préchent, qui confeiilent , & qui fourien-- 
nent que ces profits font permis & innocens,, 
ne meritent pas d'être interdits par leurs Evê… 
ques ? 

Les Doëteursen Theologie fouflipnez, qui 
ont vû l'expofé ci-deflus , fent d’avis? Que 
Titius qui a prêté à Fabius la fomme de dix 
mille livres fans faire aucun Contrat de confti- 
tution de rente ni d’alienation de ce capital ,, 
mais fur une Obligation ou Lettre de chan C 
pure & fimple,portant la fomme de dix mille 
cinq cens livres,quoi qu'il n'ait aétuellement-: 
donné que dix mille livres,n’ajoütant les cinq: 
ocns livres que pour s’aflurer le profit de ce: 
gi a prêté , à commis une ufure. La Loi 
de Dieu y eft formelle ; parce que l’ufure: 
n'éft rien autre chofe que tirer du profit dur 
Pret, lucrum ex mutsyo,& comme parle Ezc— 
chiel chap. 10. U/sram € fuberabundanti sm: 
nom acceperit , expliquant le mot d'a/wrams: 
par celui de Jrporabuudantinm:ét en un amre: 

 vÿi 





dé:phafieurs ea de conftience, Sc.viT 
Pam noffrum ufures extorferint,cogendi funt: 
Per pœnam quam flatuimus in Conilio., es 
Lis à quibus extorferunt , vel etism heredix 
bus reflituere ; vel his non [uperfiitibes pas 
peribus erogare.. | 

3. Que cette obligation pañle dù pere aux. 
enfans , & à fes heritiers , fuivant la reponfe 
du même Alexandre If. au méme ritre C.Tss 
mes. Voici les. paroles : Tue igitur quaefoni 
Litrerss pralentibus refpondemus , quod filii 
ad reffituendes ufuras ei funt diffrifione 
cogendiqué parentes. fui , fi viverent:.coge-. 
rentur.. ldipfum etiam contra haredes cxs. 
traneos credimus exercendum. 

4. Que Titius n’eft pas exemt d’ufire , en? 
ne prenant que trois ou quatre par Cent, parce 
que quek ue profit que l’ôn tire du prér, fi pe- 
tr qu'il puifle ètre , fait l'üfure, comme :ïil 
paroit de: ce qui a. été dit dans la réponfe à la - 
premiere demande, & de ce qui eft raporté 
an Droit Canonique 14:q:3. Ufura eff ubs 
awplins reqniritur quam dAtu-.. Et Saïnt 
Ambroife au même endroit , Qsodcumque 
forti accidi , ,ufüra eff : de forte qu'il ne: 
S'âgit du plus ou dü moins pour qu'il'y ait 
de l'ufure : il fuffiv qu’il y ait du profit ; :&. 
ainf que Titius ne peut pas fe défendre de : 
Jufure , quoi qu'il ne reçoive que trois ou: 
quatre par cent. 

ge Que ces profits. ne deviennent pas legi-. 
times,& ne ceflént pas d'être défenduslors que 
li pratique d£ cinquante ans ou plus les a au- 
t@rifez ; parce que verbum Dei in ærernum 
Aat,8c: la malice & la cortuprion des hommes : 
nc changent-pas la Loi de Dieu. 
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6. Que les Predicateurs &'les Theoloziens- 
qui préchent, qui confeillent, & qui foutien- 
nenc que ces prets font permis & innocens, 
meritent d'être interdits par leurs Evèques, fi. 
aprés les avoir avertis ils continuent dans. 
leurs premiers fentimens , & qu'ils en in- 
feétent le peuple. 


Deliberé à Paris ce 6. Avril 1677: 


Dxz SAINTEBEUVE.- 





CXXIE CAS: 


On ne pent recevoir les interêss dés Promelfes: 
qu'en ver:u d'une Sestence du fuge obrenuë 
de benne foi. 


On ne doirrpoint donner l'a caution bourgeoi/s: 
pour la feureté du payement d'une pen/ian: 
créée [ur un Bencfice. . 


M ONSIEUR,,. 


._ Voici mon fentiment fur les dificultez: que 
Vous me propofez. 
L'hericier a:pû accepter dans fon partage: 
des fonds für les fimples Promeffes , comme. 
. vous les nommez ; c'éft à dire, de frmples. 
Promefles. Il n'a ‘’pù accepter les interêts. 
de ces Promefles , s'ils font ufuraires ; &ils. 
le font , s'ils n'ont point été adjugez au. 


de plafieurs cas de confcience, de. 1 3 
ereancier par Sentence du Juge , de bonne fai 
& fans fraude. S'il les a reçüs neanmoins de 
bonne foi, & les croiant legitimes, ou s’il les. 
a confumez fans s’en être enrichi, en ce cas il 
n'eft tenu d'aucune reftitution.  S’il.ne les a. 
pas encore confumez ,.ou qu'il s’en foit enri- 
chi, il cttobligé à reftiturion. Il peut nean- 
moins prendre {és füretez contre fes cohéri-- 
œiers. Maintenant que cét homme reconnoit. 
que tels profits font injnftes, faute de Senten- 
ce obtenuë de bonne foi, il ne lui refte qu'à. 
obtenir cetre Sentence, afin de ne pouvoir en. 
‘percevoir: juftement les interéts, puis qu’il ne: 
“peur pas trouver fes füretez par des Contrats 

e conftitution.. 

Pour ce qui eft de ce Ghanoïne Regulier,qui 
seft trouvé. engagé par fes Supericurs à pren- 
dre un Prieuré-Cuss,à penfion de quatre cens. 

-livres, avec la.condition d’une caurion bour- 

oife ; j'eftime que ce Chanoine a mal fait 
à confentir à cette penfion, puis qu'elle n'cit. 
point dûüë à un Refignant qui n'a défervi 

environ un. an : qu'il a.aufll mal fair de: 
donner caution bourgeoife. Mais file Pape à. 
.confénti à æ fécond , je n'oferois pas dire que 
les Provifions foient fimoniaques ,nila con-- 
vention qui auroit été faite /wb beneplacite, 
Sommi Pontificis.. Je fuis, 


. MO-NSIEUR,. 


Vôtre tres - humble , & tress- 
obéiffant férviteur , . 
Dx. SAINTEBEUVYE.. 
ÆPauss ct 1, Mis. 1673. 





dt plafieurs cas de confcience, cs. 11%: 
avec lui demeuroit en force & vertu. 
Un particulier qui avoit acheté iès biens. 
& heritages dudit Jacques me paye les trois. 
millé Hvres que je devois prendre fur lefdits 
biens & heritages ; c’éft pourquoi je lui céde 
tous mes droits & pretentions fur lefdits biens 
& heritages, moi devant me faire payer du 
refte par ledit Philippe acheteur de ladite 


Eharge. 

Philippe donc voulant s’ÿ faire recevoir, 
je m'oppofe à fa reception jufqu'à ce qu'il 
m'ait payé : mais n'ayant point d'argent à me. 
donner;ure perfonne de condition qui le pro- 
tegeoit; me-prie de me defifter de mon oppos 
fuion , & me promer qu’à la Saint Michel',. 
Philippe me payeroir les trois mille livres, 
avec l’interêt , fuivanc le Concordät que j'a. 
vois fait avec Jacques , & cetre perfonne dé: 
condition fe donne pour cautior.. J'accepre 
cette offre ,on dreffe un écrit, par lequel’ 
Philippe s'oblige de me payer audit jour dé 
Saint Michel cette fomme, avec l'interêt ; &: 
affeête fa Charge au payement de cela , ainfi. 
qu'elle éroit affcétée par ledit Côncordat, fans . 
aucunenovatian. |. 

Philippe ne me paye pas à la Saïnt Michct; : 
mais quelque tems aprés il me paya l'intes 
rèt de cette fomme , &: il me rembourfa une- 

tie. 

Je demande fi j'ay pù-ftipulér d’incerêr avec 
Philippe , fi ceux qu'il m'a payez fone icgiti- 
mes , & fi je peux les lui demander jufqu'au. 
#mbourfément.. 





de plufieurs cas de confcience ®caxr7 
nonique y eft conforme,ainfi qu’on voit en la 
gloie du C. Cenqweffus de nfurs.Covarruvias 
eft dans ce fentiment, 1 3. Varisrum c. 4. & 
1 en rend eette raïfon : Ne fequarur inaqua- 
diras inter commutantes proprias res. ‘Nam fi 
smptor fruéius percepii rei empte nondum [0- 
dute pretie , fjuffum ef} ut prets nfnras,u[que 
ad jruéluum quantitatem [ol vat venditori, qui 
rem sradiderit libere , cùm eam tencre pree 
tio non [éluto minimè teneretur Et il ajoûte 
que ces ufures ne font point {ucrarorie, lef- 
quelles font condamnées par tout Droit , mais. 
qu'elles font recompen/a'orix, quifont aprou- 
Vées univerfellement : Qw$e dantur ad resom- 
penfationem ejue quod juffé côperebar, On peut 
voir la Somme de T'abiena & Ang.Loüet.ver 
bo énrerérs vuix. où cette dotrine eft apuyée: 
gar raifon & parles Arréts, 


Deliberé à Paris ce 25. Janvier 1968. 


DE SAINTEREUVE, 
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CXXIV. CAS" 


Si on doit acomplir la promefle de mariags’ 
avec. une perfonne avec laquelle en à c3 
quelques libertez.. " 


Tounchant une reflitution. 


Les Comme des Gabelles ne doivent point’ 
vendre de{el à l'infçh de leurs Maitres.. 


Monwsie vo R,. 


Pour réponfe aux trois dificultez que vous 
m'avez propofées par vôtre derniere , jé vous- 
dirai H | - 

Sur la prerniere : Qu'il faut dire au garçon: 
qu a eu quelques libertez avec la fille qu'il 

efire époufer ,fans neanmoïns être venu aux. 
extremes , qui lui apromis-mariage , & qai 
croit avoir été caufe qu’elle a manqué un par- 
ti avantageux; Que fi fes parens veulent bien: 
confentir à ce mariage , il doit le contraéter 
pour'ne point manquer à.la promefle qu'il‘ 
afaire ; mais que fi les parens n’y veulent 
pas confentir ,ilne doit pas fe marier avec 
elle jufqu'à ce qu'il ait trente ans , auduel. 
tems il pourra le faire en gardant ce qui cft: 
prcfcrit en l'Ordonnance Fe 1639. {ur ce fu- 
jet ; parce que l'Eplife a toujours detefté les. 
mariages que les enfans de famille contrae= 


de plufieurs cas de conféience,crc. 118 
-&gçnt fans le confentement de leurs parsns , & 
que l'Ordônnauce du Roy ailleguée confor- 
mément à l'Edit de.165 5. le leur défend fous 
pcine d'exheredation. À l'égard de Iæ merc, & 
des parens de ce gar;on qui ne veulent pas 
y confentir , jen'eitime pas qu'on puille les 
y. obliger ; mais on peut bien.les exhorter à 
+7 donner leur confentement, fi on teconnoit 
par l'entretien qu'on aura avec eux que les rai- 
#ous fur lefquelles ilsfe fondent pour le refu« 
fer, ne-font pas confidcrables, & qu'il n'y aie 
point un grand éloignement en cux qui pour- 
roit avoir de facheufes fuices fi le mariage fe 
faifoit. | 
Sur la feconde :.Que cette .fcmme du fe- 
cond Notaire r'a pù retenir par fes mains les 
huit cens écus, fans en rien faire connoître au 
Collegue de fon mari, à qui ils.apartenoient; 
à la referve, & déduit premierement ce qu'il 
faloic à cette femme pour.fes peines & falai- 
ges durant les trois ans qu'elic s’eft employée 
Utilement dans l'affaire. Qu'il faut régler ces 
falaïres fur le pié de ce qu'on a de coutume 
de donner à des Commis que l'on cmploge 
en de parcilles .afaires. Qu'il faut confiderer 
Jes neuf cens livres comme.unc partie de cet- 
te reftitution. Que les mille livres par elle 
aumônées aux pauvres par le confcil de fon 
Confuffeur , pour tenir lieu de reftitution, 
doivent aufli pafler-pour deniers reftitucz , fi 
ceîte afaire.éroit.une malrote : mais fi ce n’en 
Ætoït pas une , que la rcftitution entiere en 
doit etrc faire à çe Notaire Collesue du ma- 
‘#is déduits les frais , peines & falaires de 
g£ette femme, 





de plsfieurs ces de conftience Sc. x11 








C X X V. CAS. 


De la conduite q'on doit garder envers uw 
perfonne qui à aïdè a détourner les 


. meubles d'une fueceffson. 


Monsieur, 


La femme touchant laquelle vous m'écri- 
«cz eft complice du peché, puis qu'elle a aidé 
à détourner les meubles de la communauté, 
à la fœur de la veuve, Son remords de conf- 
gience , pour n'avoir pas été à revelation, 
n'eft pas bien fondé; car elle n'eft pas obligée 
dc fe découvrir elle-même : mais elle eft 
obligée d'en avoir de ce dont elle a profité, 
étant tenué de le reftituer. Er non feulement 
cela , mais encore tout le refte dont elle n'a 
point profité , parce qu'elle eft caufe du dom- 
mage. cequ eft ici à confiderer, c'eft qua 
yant peu de bien , elle cft dans l'impuiflance 
de reftituer Ja totalité du dommage dont elle 
n'a point profité : & ce à quoi on pcut l'o- 
bliger dans cette impuiffauce , eft de follici- 
ter inceflamment celle à qui elle a aidé , de 
refticuer & même en la menaçant de la dé- 
noncer ; fi elle y manque , & de reftituer 
{ccrettement ce dont elle a profité. Souve- 


ET FRefolutsons 
nez-vous toüjours de moi au fazt Amë 


MONSIEUR, 


Vôtre tres - humble & tres. 
-obéiffanc fervireur, 


DzE SAINTEBEUVE. 


À Paris ce 9. Oéfobre 1675. 








CXXVI CAS. 
Reponfe à pluficursqueflions touchant l'uJure. 


Cas de confcience touchant l’ufure. 


E Tréforier des Etats de B. étant obligé 
Live au Roy en l’année 1673. le 
on gratuit qui fera fair à Sa Majefté pour 
lefdits Ecatsen l'an1675. ne le peut difpen- 
fur de faire de grands emprunts: Il les faic à 
dix pour cent Ë quantité de diferentes per- 
Jounes , à condition qu'on reçoit interêt , il 
rendra le principal quand il plaira aux pré- 
tans. Cét ufage cft autorifé par le Contraét 
faic entre le Roy & les Etats, & par la 
Chambre des Comptes, où l'on pañle ‘tous 
Jes incercts audit Tréforier , & c'eft la Pro- 
vince qui les pue 
On demande 1. Si la Tréforerie eft une 
Banque où l’on puifle mettre ainfi fon ar- 
gent 


de plafieurs cas de confcience, rc.113 
gent en fureté de confcience ? 

2. S'il eft permis aux Banquiers d'emprun- 
ter de l'argent de toutes parts au denier feize, 
qui eft l'Ordonnance , fous fimples billets ; 
c'eft à dire , à condition que les Banquiers 
rendront le principal quand on voudra, à 
deffein de remettre ledit argent dans la Tre- 
forcrie au denier dix & au profit defdits Bane 
quiers,fous pretexte d'entretenir le commers . 
ce, ou dele faciliter dans le Roïaume ; & 
qu’il y a des rifques tant pour celui qui re- 
çoit , que pour celui qui donne ? 

3.S'ileft permis de préter de l'argent à 
inrerêét fans aliener le fond , pour empêcher 
la ruine d’un homme dont on vend la terre 
à vil prix ; à d'autres pour trafiquer , gagner 
leur vie , acheter des charges, marier leurs 
filles , &c. | 

4. Si l'ufage , les Ordonnances des Rois, la 
commodité publique , & l'agrément de tou- 
tes les parties, peuvent autorifer cette con- 
âuite ; veu qu'il y a'une efpece de charité, & 

-qu’il n’en arrive que du bien tant à ceux qui 
empruntent qu'à ceux qui prétent ? 

$."Si ces Banquiers peuvent prendre l'inte- 
-rêt de l’interêt à melure qu’ils le reglent avec 

leurs débiteurs ; parce qu'au moment qu'il 
leur eft aquis , difenc-ils , il leur tienc lieu de 
principal & leur doit profiter , & qu'ils per- 
mettent aux debiteurs de rembourfer par par- 
ticæ ce quincfe peut dans les contraéts de 
. conftitution ? 

6. S'il eft permis aufdits Banquiers de fe 
faire ainfi paier les interèts fans Sentence de 
Juge quiy condamne les débiteurs , n'aianç 

‘ Tome 1ÿ. E 





“de plufieurs tas de conftience, Fc. 125 
#blic , & ne.pouvant autrement faire fubfifter 
Jéut banque , ils font obligez de Ja quitter. H 
faut fçavoir qu'ils la défendent pat quantité 
de rifques qu'ils courent,comime font les ban- 
-queroutes , les infidelirez des Commiilionnai- 
res , les ruptures de paix, la voiture de l'ar. 
gent, &c. 

Les PDoéteurs ex Theologielouflignez font : 
d'avis fur les dificulrez propofées : 

Sur la premiere:Que le Treforier des Erate 
de B. n'eft pas une banque où l'on puifle 
-&infi mettre fon atgenic ent feurcté de conf- 
.cience, | | 
‘ Sur la-feconde : Que cét emprunt eft ufu- 
aire , & qu'il a’eft pas permis de prêter ainff 
de l'argent aux Banquiers. 

Sur la troifiéme : Qu’il'n'eft pas permis de 
prêter de l'argent à interêc fans aliener le. 
£ond, pour quelque prétexte que ce foit ; tels 
ptêts étant. défendus par la Loi de Dieu , par 
Jes Confticutions Canoniques , & par les Or- 
-donnances de nos Rois. 

Sur la quatriéme : Que ni l’ufage , ni [a 

-comihodité publique ; nil'agrément de tou- 
tes les pattiés , ne peuvent autorifer cette 
conduite, quoï qu'il s’enfuivte du bien à ceux 
qui emptuntent , ou à ceux qui prêtent Pour 
ce qui cft-des Ordonnances des Rois , elles 
y font toutes contraires. 
" Susla cinquiéme ; Que lés Banquiers ne 
peuvent prendte l'inferét de l'interêc. Ce fe- 
soit une double ufure condamnée même par 
le dréït Romaiïn , & par du Moulin , faufeur 
des ufures. : 

Sur la fixiéme Qu'il n'eft pas gere ax 

» 1 
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 CXXVIL CAS: 


Lés deniers fupillaires ne peuvent être 
prètez 4 inrerèr. 


*Ajoûterai à vos peines celle de voir Mon- 

fieur G. pour fui démmander fi les deniers 
pupillaires portent interét ; c'eft à dire , fi 
une ffiple obligation pour des deniers pu- 
pil'aires porte interêt , & fi le Parlement 
l’aucorife. Nous foûrenons ici que rion. Mais. 
je penfe que Mr. de Saïntebeuve vous dira 
Bien cela fans Mr. G. Nous avonsici des Ju- 
ges qui foûtiennent que les Loix-du Roïaume- 
permettent cét-interét.. . El 


RESOEUTIrON. 


Les deniers püpillaires ne peuvent être prés" 
tez d'interêt : les -Canons le defendent , &° 
j'Ordonnance d'Orleatis auffi art. ro. | 

On peut voir fur. œla les Conciles pre- 
miers de Milan & de Bourdeaux , gomme 
auffi l’Affembléedu Clergé tenuë à Melun: 
ER S7I 

Le Commentateur de .Loüet , v. imerêrs 
v 11 Y.aporte quelques Arréts-qui permet" 
tent de prendre interêts à caufe du prèt des. 
deniers” pupillaires. s | 

Mais ces Arrets font anciens , &: de plus-- 

üj 





MENT 

de plufieurs cas de confcience, dc. 119 
ÉI doit aufli en faifant une difpofition qui 
lui eft permife par les Loix humaines , pren- 
dre garde à ne point bleffer Ja Loi de Dicu , 
foit dans fon motif , foit de toute autre ma- 
niere, Confervez-moi l'honneur de vôtre 
amitié , puifque je fuis , 


e 
MONSIEUR, 
Vôtre tres-hümble & trese 
| obéïiflant ferviceur & 
Confrere , 
Ds S ATNTESE AVR. 
_Æ Paris ce 19. AVTil. 1670 4 
tn. 54 À 





de plufieurs chs deconfcience É'c.1yx: 

Article 225. de la Coutume d'Auxerre, , 

Toute perjenne franche € libre ; agée[uf- 
famment » a [ravir , le male de VIRE Ans, 
€ÿ la femelle de dix-bust acompls,peut faire 
refamens., € par icelus por a fon plai=-. 
fir de tous [es biens-meubles , € aquëts im- 
meubles , €9 de la cinquiémepartie de [es pro=- 
pres ; €9 heritages. 

Article 244. de la même Coutume, -  ’ 

Pere, mere, €9 autres: afcendans peuvent 
debner à léurs fils , ou añtres defcendass ce 
quil leur: plast , en traité de mariage , ou 
autrement , Le legitime refervée, 4 quoi le’ 
donataire [e pourra tenir ; enrenonçant à la: 
fucceffion du donnteur: 

Les Doéteurs en Theologie fouflignez , . 
fonc d'avis ; Que Mevius a pü difpofer de fes : 
biens felon la Coutume., . en faveur d'un de: 
{es fils majeur, en laiïffant la legitime aux pes- 
tits enfans de fes deux-autres fils’ aînez , &: 
decedez lorfque leurfdits enfans étoient en: 

core à la mammelle, pourveu que ledit. Me- - 
vius aït eu quelque raïfon confiderable de fa 
difpofition, & qu'il n'en ait point eu de con-- 
traire à la charité, | 


Deliberé à Paris ce 25. Avril 1670.. 
Da. S'AINTEBEUVE.: 











dè plifieurs cas de conftience,É'c.13 5: 
feroic ruiné fi ces obligations à jour n'étoienc: 
permifes. | 

s. Si'ces prêts ne font point permis quand: 
on les fait ou à un Marchand qui en profite ,. 
ou à un homme qui en achete une charge de- 
Confciller, ou une Terre dont il profite, feit- 
. par l'honneur & la protection que donne une: 
Charge, foit par les revenus que raporte- 
üne Terre. 

" 6. Si ces prèts n’enférment pas implicite 
ment les trois Contrats qui font permis. . | 
* 7: Sion peut préfentement prèter de l'ar- 

nt au denier feize dans la Province dans la- 
quelle les prèts à denier font encore ex 
ufage. | 

8. Si on peut-en quelque cas préter fon ar-- 

ent fans qui] ait un lucre ceflant , ou un: 

mmage naïflant. . 

9. Supofé qu'il y'aït ufure à prêter de l’är-- 
gent pour un an à profit, comment doit-on fe 
comporter: avec ceux’qui ont aïnfi prêté 2 
Les doit-on obliger dé reftituer tous les in-: 
terêts qu'ils ont perçüs , étant une chofe qui:: 
tuincroit routes les familles de la Province: 
- où ce commerce cft: établi dé tems immémo-- 
ral? 

-10- S'il n'eft-pas vraï,que di moment qu'u- 
ne Loi humaine eft douteufe, elle n'blige pas. 
en'çe qu'il y a de decidé, foir par le Droit Ca-- 
nonique, foit par les Papes & les Evèques , . 
étant contefté &.rendu douteux par un sombre: 
iifini de Theologiens qui féutiennent le con=- 
traire ? Si cela ne fuffit pas pour -nwttre les. 
confciences en repos ? 


Les ,Doéteurs en Theologie fouflignez fone: 











de plufieurs cas de confcience c. 1 39: 
il ajoëte ; Confentiunt Aug. Hieron. Amb. 
14, q. 3.cape 1.69 fequentibus. Cette dernie- 
re citation femble engager à raporter ici les 
autoritez de ces faints Percs. 

Saint Auguftin au fermon 3.fur le Pféaume 
36. Si fæncraveris homini , 14 ef mutuam. 
tuam pecuniam dederis , 4 quo al'quidplus 
quam dediffi expelfes accipére;non pecunians 
folam [ed aliquid plus quäm dediffi , five 
illud triticum fit, five vinum , fiue oleum,. 
fivequodlibet aliud,ff plus quém dedifii ex- 
peëas accipere , fencrator es, ES in hoc im- 

probandus , nonlaudandus. 


Saïnt. Jerôme für le 18. chap. d’Ezechiel :. 


Putant quidam ufuram tantism eff[e in pecu- 


ni4,quod pravidens Scribtura divira omni 
rei aufert [uperabundantiam, ut plus non. 


 recipias quam dedifli,[olent in agris frume- 
ti,milii, vini € olei , caterarumaque fhecie= 

ram nfureexigi, five ut apellar Sermo di« 
vinus fuperabundantie. v. gut hyemistem- 
pore demus detem modios , ES in meffe reci- 
piamus quindecim, hoc eF amplius partem 
mediam ; qi jufhiilimum [e puraverit,quar- 
tam amplius accipiet portionem ; € folent: 
argumentari ac dicerc;Dedi num modiums. 
qui fotus fuit decem modios , nonne juffum 

eff ut med'um modium de meo plus accipiams. 
camille mea liberalitate nouem €9 [emis de 

meohabeat? Nolite errare , inquit Apoffolus, 

Dêus non irridetur , refpondéat enim vobis: 
brecuiier fencerator mifericors,utrum baben- 
ti dederit, an non habenti ? Si babenti,uti- 
que dare non debuerat » [ed dedit quafinon- 
habegti ;.ergo quare plws exigit quafi ab'ha 


LA 





deplufienrs.cas de confcience,érc.z143 
æanut fipecenie fint pupillorum,aut viduarams 
omnes erim andire tenentur illad Criiti: Mu- 
tuum date nibil inde Perantes. 

Et le Concile de Bourdeaux de r583.chap. 

529. Mutuswm enim ex pracepto divina deber 
"effe gratuisum. Au C. Quia in omniblm ; qui 
€ft du Concile de Latran, fous Alexandre IIL 
il eft dit en parlant des ufures 5 Qualiter 
ñtrinfque teflamenti pagina condemnentur, 
C'eft donc un Concile.General, & non feule- 
ment deux Papes qui ont declaré que ces pa- 
roles du Fils de Dieu; Matuswm date,éÿ c.con- 
tiennent un precepte, & non pas feulement un 
confeil. | 

Urbain 111. au C. Con/uluit , dit la même 
ch ofe : Verum quéa quid in his cafibses tenen= 
um fît, ex Evangelio Luce manifeffé cognof= 
citar in quo dicitur : Mutuum date nihil inde 
fPeranres ; cum omnibs uf[ure © [uperabun- 
dantia prohibeatur in lege. 

Pour montrer encore qu'il n’eft pas permis 
de rien prendre par deflus le capital à caufe 
du prêt, on peut aporter le C. 7n Civitate, où 
il eft dit,Qu'il n’eft pas permis à un Marchand 
de vendre fa marchandife au deffus de fouhjufte 
prix, quand il ne la vend pas argent côptant, 
& que ce furplus n'eftqu'à caufe du retar - 
dement du payement ? Etle C. Naviganti: 
où il eft dit: Narviganti vel eunti ad nun- 
diras mutuans pecunie quantitatem ; eo quod 
fafcipit in Je periculum ; recepturus ali 
gaid ultra fortem , ufurariss eff cen[endus. 
Car comme faint Thomas ditenfa 2.2, q, 
78.a.r.ad 7. Se aliquss carius velit vende- 
re res [ua qua fit jufium pretism, ut de pes 





de plufieurs cas de conftience dc. 145 
Æux perfonnes , ni quant à la qualité du fur- 
plus,c’eft à dire,de l’excedant du capital ; car 
-Quoi que l’ufure exigée du pauvre foit plus 
£<riminelle que celle qui eft exigée du riche , 
æuis qu’on ne peut pas mtme quelquefois re- 
peter le capital du pauvre, &:qu'il foit plus 

criminel d’exiger du riche de grandes ufures 
que denen exiger que de moindres;il eft vrai 
de dire que c’eft un crime d'exiger du riche 
des ufures mediocres , comme il eft évident 
par les autorités. 

Et quant à ce que l’on dit que ces prêts 
Æont autorifez dans le Parlement dent il s’a- 
git : on repond à ecla , Que s’ils l’onc été, & 
S'ils le font encore à prefent; ils n’ont pas d@ 
être, & que ç'a été un abus qui doit être 
seformé pour l'avenir , .aufli-bien que plu. 
fieurs autres qui ont été dans la fuite des 
+cms reformez dans les Parlemens du Ro- 
ÿaume , ou par de nouvelles Ordonnances, 
ou par une nouvelle TJurifprudence d’Ar- 
éêts. . 

Sur la troiñiéme dificulré : Que ces prêts 
æ#e font pas permis dans les lieux où ‘les Con- 
traéts de conftitution ne peuvent être en 
üfage : car ils fonc défendus fans aucun ra- 
port ou dépendanée.de l'ufage des Contraéts 
de conftitution. Ces Contrats n’ont été en 
ufage que dans les derniers fiecles , & ils 
n'ont point été autorifez univetfellement 
avant Îe Poncifica de Martin V. en l'an 
142$. comme il paroït par fon Extravagante 
Regimsni de emptione , Exfrav. comm 
Et heanmoins dans les ficcles precedens ces 
prets éroient défendus par les Ordonnances 
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de plufieurs cas de confcience dc. 147 
ail gagnem de l'argentiles Oficiers de Jufti- 
ce & autres en gagnent aufli. 

Quant à ce qu'on ajoûte , que fi ces Obli- 
gations à jour n'étoient pas permifes, tout le 
monde feroit ruiné,quand on envoie des gens 
de guerre dans les Gémmunautez pour exiger 
la taille. 

- On repond. r. Que ces Obligations à jour 
font à la ruine des pauvres Communaurez, 
iqu'elles femblenc être à leur foulages 
merit. If leur eft doux de trouver de l'argent 
à jour ; mais il leur fera bien dix quand 1 Le 
faudra rendre avec ufure. Quand ilfaut ren- 
dre avec ufure , dic faint Bafile fur le Pfcau- 
me 14, Quando tempus progrediens [ecum 
adduxit antlam pecuriam feneratitiam , nec 
| jam slli affert noctes quietas, nec dies fereno s, 
nec folem jueundum ; [ed execratur vitam 
odis luces que nd conffitutum tempus. ten. 
dnnt , expavefcit men[es tanquam ufuraruns 
Parentes : € fi dormit , per infomnium rvidet . 
Jeneraterem malum capiri intentantem : € ff 
vigilat , de fæncre continu cogitat. Et tout 
ce grand foulagement pretendu ne vient que 
de A cruelle avarice de celui qui prête : £e 
tu ipopum calamitatés materiams tibi conffi. 
tuis Angendi prouentus : Utque coloni ad [n- 
torum augmentum itmbres exoptant, fictu 
énopiam € publicam egeflatem hominum , ns 
pecuniatibi [uccrefcat € fias lucrofior , ex 
qusris ? 

2. Quand ces Communautez fçauront que 
ces prêts ne fe feront plus , elles cherchcrone 
d'autres moiens legitimes pour païcr Îcs tail- 
des , & qui ne leur feront pas tant à charge, 

Tome IV. F 
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deplufieurs vas de confcience, de. 153 
d'Orieans , & ainfi des autres. 

Sur la huitiéme dificulté : Qu'on ne peut 
en aucun cas préter fon atgent à profit , s’il 
#’y a un dommage duel naïflant, ou un lu- © 
cre ceffant probable & prochain, qui n'eft 
jémais feparé du domimage aétuel , aînfi qu'il 
eft expliqué par faint Thomas , par faint An 
tonin , Major , Gabriel Biel, Angelus de Cal- 
vaño, Sylvefter, Adrien V 1. & plufieurs au- 
tres apréseux:cat un lucte ceffant élôigné n'eft 
pas fufifant ;: autrement on excuferoit par A 
tous les-ufuriets : & c'eft pour cela que cinq 
conditions font réquifes pa les Theologiens,; 
afin que cé profit foit permis à caufe du lucre 
ceffant. | 

1. Qu'on déduife les depenfes,le peril,& le 
#avail :-parce que /ncrum intelligiter ». #eà 
duttis expenfis , © laboribus , ES periculis. 

2. Que la principale intention de celui qui: 
prête ne foit de gagner par ce moien, maiÿ 
par le negsoce ou l'achat. 

3. Que le prêt qu'il fait ne foie que po 
en certain tems. É 

4- Que celui qui emprunte ne foit pés en 
anc fi grande neceflité , & celui qui prête, en 
G grande opulence , qu'il foit tenu de lui pré. 
ter fans en cirer profit. | 

s. Que ce qu'il reçoit , il ne le reçoive que 
comme un interét legitime & pat maniere de 
dedommagement. 

Sur la neuviéme dificulté ; Que quoi qu'il 
foit défendu par la Loi de Dieu , par les 
Conftitutions Ecclefiaftiques , & pat les @r- 
donnances de nos Rois , de préter ainfi dé 
Fargent à profit ; neaumoins à l'égard dé 

F iüj 
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de plufieurs cas de confcience, 6, 155 
des decifions touchant les mœurs, quin'ont. 
point befoin d'acceptation pour obliger. 

Et quand ondit, Que ce qu'il y a de deci- 
dé fur cela , foit par le Droit Canonique, foit 
par le Pape & les Evèques , étant concefté ,eft 
rendu douteux par un nombre infini de Theo=- 
. logiens qui foütiennent le conrraïre, cela 
fufic pour mettre les confciences en repos. 

-On repond , que le nombre de’ ceux qui 
conteftent n’eft pas un nombre infini de Theo- 
Jogiens , mais un petit nombre de perfonnes 
peu éclairées , dont la plüpart fuit aveuglé-: 
ment ce qui a été avancé par quelque Ca- 
faifte. L 

On repond encore , Que ces conteftans ne 
font pas aflez hardis pour avoüer que leur o- 
pinion foit contraire aux dccifions des Con- 
ciles, des Papes, & des Evéques ; mais qu'ils 
s'éforcent de prouver qu'elle n'y eft point 
contraire , ce qu'ils font tres-utilcment ; car 
ils font convaincus que quand il s’agit des 
mœurs , il faut fe foumettre au jugement de’ 
l'Eglife , & qu'on ne peut s’en departir fans 
crime & fans une rebellion manifefte, C'eft 

urquoi on ne peut fe prevaloir du nom- 
re des Theologiens qui foütiennent que les” 
prêts à profit fonc permis. L 


Deliberé à Paris ce 16. Mai 1672. 


Ds SAINTEBEUVE.: 
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dé plufieurs vas dé confcience; dt. 1$?. 
ne vouluffe pas dire qu’elle. foit. peché mors. 
tel. Je fuis. 


\ |. 
Vôtre tres-humble , .& tress- 
obéiffant fervitéur, 


De SAINTEBEUVE. 


Ge.premier Juin... 


GEXXXIII. CAS. 


. Bonne peur en confciencé acheter nee renrs: 
conflituée [ur des ferfonnes folvables , à: 
moindre prix qu'elle n°4 éré-créée, ff ce n'eféi 
gy'on Pache:e per: Docrer.. 


N'Cavoir, fr l’on peut en confciéncé: aches- 
adter une sente confticuée par perfonde fok= 
vable ,.à moindre prix:qu'elle. n'a: &£: 
créée ?: ‘ - 

IL femble qu'on: lé peut veu que dans: 
ces païs les rentes confticnées’ font reputées 
irameubles ; 8 que comme. les . atcres jm 
meubles , cels que font les maïfèns , .prez,. 
Sc. reçoivent divers prix:fclon les: rems , . 
& la facilité ou dificulté dé trouver des. 
acheteurs , ainfien cft- des rentes conftt . 
- tuées. . Outre que l'acheteur L en pouvais t 
Se N}, 





de plufieurs cas de conftience, Éc.159 
d'acheter d'un particulier une rente qu'il crée 
fur lui à moindre prix que celui de l'Ordon- 
nance, c’eft une ufure d'en acheter aufli une 
qui a été déja conftituée, pour un'moiïndre prix; 
puifque la maniere de cét achat eft, que celui 
auquef apartient & eft dûe la rente , la vend, 
céde & tranfporte ; promet garantir , fournir 
& faire valoir tant en principal qu'arrerages ÿ 
ce qui en éfer eft la meme dhofe que s'il la 
créoit & conftituoit fur lui-même; avec cette 
diftinétion feulement , que le ceflionnaire n'æ 
aucune action contre fon cedant, cu’aprés dif= 
cuflion faite des biens du debiteur de la rente. 
Et quand il l’achereroit par ceflion & tranf- 
port , fans autre garantie que celle de droit,& 
.non pas de fait , cette aquifition ne pourroit 
pas etre faite en confcience , parce qu’elle 
croit faite injuftement , n’y: ayant point d’é- 
.gal'æf entre le prix & la chofe venduë, puif- 
que le prix eft fixé , & qu'on en payeroït 
moins que la fixation... La raifon de l’excep- 
tion eft, que le prix de tout ce qui fe vend par 
autorité de Juftice , eft celui que le plus o- 
franc & dernier encherifleur y met, en con- 
fequence de laquelle enchere la chofe lui eft 
* adjugée par autorité publique. : 


Delibeté à Paris ce 30. Août. 1680. 


+ Dx SAINTEBEU VE: . 
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de plufieurs cas de confcience, Œc.r6 3 
cicté ;s’en prennent au plus riche des quatre 
_ pour le payement de leur argent,& le pourfui- 
venten Juftice. Ce que voyant celui des aflo- 
ciez qui avoit été abfent , comme il a été dis, 
pour les affaires communes, va trouver cét' 
autre qui étoit pourfuivi,& lui offre tout fon 
bien dont il prefente l’écat, qui n’aloit en tou- 
.tes chofes qu’à la moitié de ce qu’il eût falu 
pour fa quote-part de La dette commune. Cét 
-aflocié pourfuivi accepte la ceflion qui lui eft 
faite par l'autre , & s'empare de ce qui lui 
seftoit de bien ecrtain. Celui qui fait cette 
ceflion à l'autre, comme on vient dedire, 
a cncore quelques éfets douteux dont il ne 
parle point à celui auquel il fair cette cef- 
hon., qui. font quelques fommes à lui 

dûés en fon particulier , pour des marchan+ 
difes livrées avant ladite focieré, & qu'il 
croit èn parties perduës ou tres-dificiles. à 
exiger. Sur ces entrefaites , cét aflocié qui a. 
fait cetre ceflion , & qui paroit homme de 
bonne confcience , tombe griévement malas - 
de , fa femme aufli de bonne confcience , le 
preffe fort de lui dire avant que de mourir, f 
. fa confcience ne lui reproche rien au fujet de 
cette focicté : il lui répond que non , & qu’il 
a fait à l'écard des autres aflociez rout ce 
qu'il a cru étre obligé de faire:,& meurt en 
. cet étar. | 
Aprés fa mort , fa femme , de qui tout, 
. de bien aufli bien que celui de fon mari a 
entré dans cette ceflion dont on a parlé, 
parce qu'elle étoit obligée auffi bien que hui 
trouve moyen par fes amis, & par des in- 
celligemees fecrescs d'affurer de ces dettes 


r64 Refolutions ‘ 
douteufes dont il n’a point été parlé dans 1: 
ccffion,pour environ quatre mille livres, dont 
clic cire de rems en tems quelques fommes- 
qui fervent à la faire fubffter par le moyen: 

e fes amis ,. qui en vüëé de ces-quatre mille : 
Evres, lui prêtent de l’argent dans fes grandes. 
neceflitez. Cette femme eft inquictée pat- 
quelque Confefleur , qui lui dit qu'il ne crait 
pas qu’elle puifle difpofer pour fon entretien 
méme,de ce qu'elle peut retirer de cette fom- 
me de quatre mille livres dué par differenres 
perfonnes. , & qu’elle doit mettre tous fes- 
effects entre Les mains de celui des affociez qui 
a été pris au folide ,. & qui à paié pour 
tous , & qu'enfuite elle doit s'abandonner à 
le providence de Dieu pour.les. neccilicez de. 
la vie. | | 

H eft à remarquer que cette femme eft âgée: 
d'environ cinquante ans ; qu’elle s'eft reduite- 
à la mediecrité qu'on peut fouhaiter d'elle, 
puis qu’elle fe fert elle-m.me, & qu'elle n'a 
de logement que le fimple neceflaire ; ce: 
qu’elle obferve dans fes vivres & en fes vète- 
mens.Qu'il n'y a point de la;faute de fon mari’ 
dans la décadence des affaires, & que cét af- 
focié pris au folide n'eft pas en meme necef- 
fité qu'elle , mais qu'il à encore: quelque bien: 
pour vivre. 

Surquoi on demande ceque cette femme 
eft obligée de faire ;. fi elle eft obligée d'a-- 
bandonn:r fés éfcrs de la: valeur de quatre 
mille livres à cét autre aflocié qui a été: 

ris au folide , & qui a payé , & fe reduire à; 
A mendicité ? Oufi, felon ce principe ,, 
qu'en ce cas an peut £cetemuir. ce qui cA: nés 


deplufieurs cas de confcience;Sc.16s 
ceflaire pour fe tirer de la neceflité , elle peut 
reccnir ces quatre mille livres pendant fa vie, 
ea les laiffanr par Teftament , ou ce qui en: 
peftera à cét aflocié pris au folide ? 
. Geprincipe general fait de la peine dans 
J'aplication aux cas particuliers;car en le fui- 
vant on excmtera une infinicé de perfonnes de 
payer leurs dettes.. Par exemple : Un homme 
aura dix mille livres de bien, & il en devra. 
Aurant,. il-aura cinq ou fix enfans,ces dix mil- 
Je livres à peine fufiront pour l’ôter de la ne- 
ecflité avec fa femme &c fes enfans;pourra-t'il 
mettre ce bien à couvert . & fruftrer fes 
greanciers ? Ne voudriez-vous point avoir a: 
bonté de nous donner des Jumicres un peu. 
plus en particulier , pour fe conduire dans ces. 
rencontres f frçquentes dans le tem#où l'on. 
ef) 
. Par exemple : Une perfeñne dont ton: 
Je bien eft faih , meubles & immeubles , qui 
$-voit reduite à la neceflité , ne peut-elle 
point détourner quelques meubles à l'infçû 
des faififfans , ou.pour de bons qui font fai- 
fs en fubfticuer de moindres ; ce qui ne pa- 
toitra pas aux faififlans qui trouveront au- 
taat a nombre , quoique bien moins dans la 

ité ? : 
LT A Confcil foufli zné eft d'avis fur les difi- 
sultez propolées ; 

Sur la premiere : Que cette femme n'eft 
obligée à rien du tour envers cét aflocié,avec: 
lequel fon défunt mari ayoit craité , fi par ce 
Contrat ils font convenus que moyennant l'a- 
bandonnemené de fes effets certains, il le te- 
noi quise de car fon dù : mais que s'ils fonc 
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voir ,qu’uné perfonne dont les affaires vont 
mal peut referver de fon bien pour fon extré-: 
me neccflité, & le cacher à fes creanciers ; 
le Confeil eft d'avis, Que l'on ne peut refet ver 
que pour empécher l'extrême neceflité prefen- 
te, &-non pas celle qui n’eft pas prefente, & 
qu’on aprehende feulement qui n'arrive à l'a- 
venir ; en forte que quand cette neceflité ef, 
ceflée, il faut en faire la reftitution à qui il 
apartient. : 


!_ Deliberé à Paris ce 25. Janvier 1676. 


DE SAINTEBEUVE., 


* 
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£ XX X VI. C AS, er 


ns - Le . s. ; ‘ e ‘ ‘ 
De la preference des creançiers. dans une 
; faillire: € de l'obligation dereueler 

L_ . envertu d'un Monitôire, Dr 


"TN Notaire fait faillite, aprés laquelle: 
Ÿ declarée la Juftice fe faifit de fes biens. 
L y 2 plufieurs perfonnes: intereflées dans fa : 
faillite , que l’on crois étre criminelle de la: 
part du Notaire. On a publié un Moni-- 
toire pour.avoir des preuves de beaucoup-de 
faits fur lefquels on pretend lui faire fon pro. 
es. ! _- | ee , 

. Toutes les. demandes qui fuivent font com 

- prifcs dans le Monitoire,. On demande ; : 

1. , Si un creancier par. fimple cedule 4 


"pa étre payé. avant la faillite declarée,, au: + 
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Avocat du Notaire , qui eft auffi fon cura-- 
æeur , eft obligé de reveler à fon préjudice. 
eCerre dette cft de la nature de celle du pre- 
mier article , &- il y a les mêmes:circon- 
rtances, | 

La raifon de douter eft,qu'il femble que cet 
-te perfonne entre danse même droit du fecrer 
-naturcl,que J'Avocar: lequel Avocat étant-fon 
.curateur, à quelque obhgation de lui donner 

connoiffance de certe affaire : outre qu'il ne 
#çauroic reveler qu'à fon préjudice,»parce qu'il 
{croit obligé de raporter cette fomme dont il 
à affurance. 

4. Si une perfonne qui 2 prêté fon nom au- 
dit Notaire qui méditoit fa faillite , poug 
mettre du bien à couvert , ne fçachant point 
14 mauvaife intention du Notaire ; mais 
croyant de bonne foi lui faire plaifir , fans 
porter préjudice à perfonne, eft ablipée de 
Je reveler-en vertu du Monitoire, ou de fatis- 
faire. 

La raifon de douter eft, que cette perfonne 
Seroit jugée coupable fi elle reveloit , & que 
-peut-être la Juftice n'auroit pas égard à {« 
Ponne foi prétendué: & qu’il fembleroit rude 
de l'obliger à facisfaire,eu égard à certe bonne 
foi & à cette ignorance. 

Mais fupofé qu'elle eùc quelque doute pro. 
‘bable de la maavaïfe intention du Notaire ; à 
quoi l'obliger ? | 

s. "Si une perfonne qui fçair que cét autre 

ci-deffus a prêté fon nom , parce qu'elle le Jui 
a dit en confidénce, eft obligée de te xeveler fi 
che fçait la boane fbi avec laquelle elle 2 pré. 

té fon nom. Le | 


$ 
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* sference ;:& il y a aparence qu'il a été pouf- 
fé de faire ce paiement par charité , à cau- 
fe que c’étoit une dette qu’il devoit à des mi- 
-DEUIS, - | 
Que ce creancier qui.a été ainfi païé, fu 
-pofé le paiement fait des deniers du Norai- 
re debiteur , maintenant qu'il a -connoiffanee 
de la-decadence de ce Noraire, n'eft obligé, 
ni de declarer pour obéïr au monitoire, qu'il 
a reçû cette fomme , nide la raporter : mais 
qu'il eft obligé à l'un ou à l'autre , pour obéir 
-au Monitoire, fupofé le paiement fair ou du 
bien hipotequé , ou d'un depôt , & autre bien 
non apartenant au debiteur. | 
« Qu'il n’eft aufli obligé ni au raport, ni à la 
-declaration,pour obéir au Monitoire;fi quand 
‘il a été paié des deniers apartenans à fon debi- 
teur , il a fçù de lui qu'il écoit fur le point de 
faire faillite, & même qu'il la feroit aprés 
l'avoir paié. 
Sur la feconde dificulté : Que l'Avocat que 
-ce Notaire confultoit , & qui.a connoiffance 
des faits portez dans le Monitoire fous le fe- 
.cret naturel, n’eft pas obligé de reveler ; l'in- 
cention de l'Egtife n’eft pas d'obliger en ce cas 
le Confeil à revelation. | 
Sur la troifiéme dificulté : Que cét autre 
creancier dont le mème Avocat eft curäteur, 
n'eft pas aufli obligé de reveler , pour obéir 
au Monitoire, ce qu'il a fçù de cét Avocat, 
& qu'ilne poutroit reveler qu'à fon préjudi- 
ce , le Notaire aiant pourvü aufli à fon paie- 
ment par une maniere legicime ; & qu'il de- 
roit tenu de raporter la fomme, fi ce Notaire 
Tome 1. . G 
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- ste, 








CXXXVII CAS. 


Reftitution. 1lme faut pas preferer des Hé- 
pitaux à des creanciers ahterieurs 

Scrupule de Religieufe. 

Si l'argent trouvé doit btrerefitné. 


Mo NSIEUR, 

Les mille francs que la veuve de ce Notaï- 
re a donnez par confeil -pour reftitution, font 
bien donnez,s'il y avoit à reftituer aux crean- 
<iers de cét homme qui-avoit entreprisle Ca- 
nal de Briaïre , & qui cft mort infolvable , il 
‘faudroit faire la reftitution au profit de ceux 
-Qqui auroient eu-cette fomme à reftirucr,fi elle 
.S'étoit trouvée-dans les biens du défunt, fans 
qu'il fot ‘permis de preferer l'Hôtel-Dieu à 
d’autres creanciers anterienrs, ou qui aient un 
pareil droit que cét Hôpital. Quand elle fçau- 
“roit que le Notaire collegue de fon mari au- 
-roit fait tort aux Receveurs des Tailles , cela 
ne la difpenferoit pas de fui faïre la refticu- 
tion , puifque c’eft à lui qu'elle a fait tort, & 
feroit us à la faire à ces Receveurs, & non 
pas à elle à entrer dans cette difcuflion ; car 
ce ne font pas fes afaïres. Cette femime peut 
preñdre cent livres par année pour fes falai- 
res. Elle peat auff fe recompenfer d'autres: 
cent livres que ce Notaire lui a fait coûcer 
mal à propos , & qu'elle ne peut retirer , au 
cas que cela foit vrai, 

G ïij 
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Hvra beancoz de fcrupule & d'imagina- 
tion gaée das cirre Jeune Refgieufe. 1] fau 
Ju: defendre de faire rcfisxion fur toutes ces 
periess , & ncfouirir po'ar qu'elle en parle 

aacoup.Dornez-lui i'abfolurion quand vous 
ne remarquerez ni action cxscrieure imputé, 
ai votonce deliberce du mal. Faïtes-!a com- 
muaier , nonobitant roures les penfées qui lui 
pourront venir en entendant la Mefle de Com- 
ruaion. 

Il fauc remettre doucement ce Parviflien 
dans fon devoir de venir à la Paroifle | & ne 
le pas craïter avec feverité, 

El faut obliger ces Cureurs de retraits à ref- 
tituer la fomme confiderable qu'ils ont trou- 
vée ,à la maïfon dans laquelle ils l'ont trou- 
vée. Ils n'ont pas droit de demander quelque 
chofe pour avoir trouvé cette fomme ; quoi 
qu'il foir à propos & d'équité qu'on leur fafle 
quelque grarificarion. Mais fi l'aiant trouvée, 
& eonfamée de bonne foi la croiant à eux, & 
n'aiant nul doute du contraire, ils n'en étoient 
pas devenus plus riches, ils feroient difpenfez 
‘d'en faire la refticution ; mais non pas s'ils 
n'ont pas été en bonne foi. Et ils n’y ont pas 
été , s'ils en ont douté, ni aufli s’ils s'en font 
enrichis : car en ce cas ils font tenus de s’in- 
commoder pour reftituer. Je fuis ; 


MONSIEUR, 


Vôtre tres-humble-&r tres- 
obéïffant ferviteur & 
Confrere , 
Ds SAINTEBEUVE, 
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‘ CXXXVIIL CAS. 


Les Contrats 4 gav aille [ont illicites, quand 
le preneur eff charge de la moitié de la 
Perte. Un Cure n'eflpas en droit de [e faire 
reprefenter les Contrats de ceux de [a Pa- . 
voile ; qui paffent pour ufuriers... 


3.- CI Pierre peut baïller à gazaïlle ou : 

€ Sboüage du bétail de:labourage à An- 
dré , fous les conditions fuivantes.1.Qu’An- : 
dré lui paiera annuellement une certaine quan- 
tité de grain pour chaque tête de bérail:Sça- 
voir ,; deux cartals de blé, valant: ordinai- 
‘sement un écu le cartal , pour une vache qui 
a été eftimée dix ou douze écus; & trois car- ” 
. tals pour un bœuf qui a été eftimé quinze ou 
feize écus. 2. Qu'André portera la moitié de 
la perte fortuite & naturelle defdits beftiaux 
s'ils viennent à mourir. 3. Que fi la vache 
porte quelque fruit , il fera partagé entre 
Pierre qui en cft proprietaire , & André qui 
en cft le gazaillant. 

11 femble d'un coté que ces Contrats de 
gazaille ou loüage de bétail , doivent être 
perihis , parce que fans cette condition par 
laquelle Andté gazaillant fe charge de la 
moitié de la perte des beftiaux , le cas de 
mort avenant , Pierre l'obligeroit à lui 
paier une plus grande rente defdits beftiaux , 
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faifanr des prètsà jour, dont ils reébivent 
des interêts : font-ils obligez de lui commu-- 
niquer leurs Contrats pour examiner leurs: 
ufures ; & s'’ilsne le veulent faire , peut-il: 
leur refufer les Sacremens & la fepulture en 
terre fainte , s'ils viennent à mourir ? Com-} 
ment agir avec eux pouf regler l'avenir , &: 
pour reparer le paffé , leur bonne foi les: peut- ’ 
clle exemter de reftitution ? | 

s- On demande fi Jean qui a un cheval 
quil a coutume de baïller à loüage à quinze: 

ofs par jour , peut le baiïller à Jaques à douze 
fols par jour , avec cette condition que fi le: 
cheval vient à perir entre les mains de Jac- 
ques , de quelque maniere qu'il perifle ; Ja- 
ques paicra à Jean ou la moitié du prix du 
cheval , ou le tout. 

6. André bille à Pierre rente brebis à : 
nourrir à ces conditions. r. Que les trente: 
brebis lui feront renduës, ou la valeur, felon 
l'eftimation faite. 2. Que fi elles viennent à 
perir toutes, Pierre gerallant en paiera la 
moitié. 3. Que le profit revenant de laine & 
agneaux fera également partagé. On demande 
& ce Contrar eft licite, 

7. André prête du blé lors qu'il eft à 
bon marché, à condition qu'on lui paiera” 
ce qu'il aura valu au mois de Juin > Ou À 
un autretems , qui eft le plus cher de l’an- 
née , difant qu'il le veut garder jufques 
alofs. | 

Le Confeil foufligné eft d'avis fur les Cas 
propofez. 

Sur le premier , Que Pierre ne peut 
bailler à gazaille ou à loüage du bétail de- 

G üij 
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ces maux que l'on aprehende , en apofant 
une condition de cette qualité, qui détruit 
la nature du Contrat que l'on fair , & qu'il 
faut chercher d’autres aflurances qui foienc 
permifcs. 

. Sur Le fecond ; Que le Pafteur doit fe con- 
tenter, fi le tuceur.ou la mere qui a foin d'ad. 
miniftrer le bien de fes mincurs , lui promet. 
tent de ne fe fervir jamais de ces Contrats. 
pour obliger les gazaïllans de payer la moi- 
tié de la perte des animaux , s'ils venoient à 
perir fans leur faute :. à l'égard des reftitu- 
tions pour le pañlé, qu'il n'en échet aucune ;. 
fupofé que le bailleur. ait été en: bonne foi ; 
& qu’il en aït confumé la rente fans s'en être: 
enrichi , autrement il y en échet. Mais ce 
fera aux mineurs à la faire, quand ils feront 
parvenus.en majorité , & il fuffñit de les. 
en avertir, fi ce n’eft que les tuteurs & admi- 
niftrateurs la puffent faire encore , en confe- 
quence de permiflion de Juge fur avis de pa- 
gens. | 

. Sur le troifiéme ; Qu'il faut défendre. aux: 
Notaires de pañler de tels Contrats,& leur re- 
fuferl'abfolurion s'ils pañlent outre nonobitaat: 
les défenfes. 

Sur le.quatriéme ;, Que le Pafteur doir: 
défendre à fes Paroifliens de prêter à jour, 


à: interêts 5. car. ces prècs font ufuraires :*… 


mais qu’il n’cft pas en droit de fé faire re. 

prefenter les Contrats que font ceux de fa Pa+- 

xoiffe qui paflent pour ufuriers ,. pour exax 

miner leurs ufures , devant f: contenter de; 

ce qu'ils lui en declarent au Tribunal de Ja 

prouence ;& qu'en cas de refus d* cux:;.il 
Vi 
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à caufe de la garde & du dechet , & il doit 
fe confulter bien lui-meme pour fçavoir s’il 
dit la verité. 


Deliberé à Paris ce 16. Septembre 1675. 


Ds SAINTEBEUVYE. 


CREER EE ER EENNRRENES) 


CXXXIX., CAS. 


. 4 quelles conditions on peur donner des 


befiaux pour en tirer duprofit. 


L faudroit ,;, M ONSBIGNEUR, voir 
les baux-de ces terres, pour juger s'ils. 
contiennent quelque caufe ufuraire. Ce que: 
Je puis vous dire en general eft , que fi vous. 
virez du profit de ces beftiaux , fans courir” 
sifque de la. mortalité qui vient naturel-- 
lement , & non point par la faute des Fer- 
miers , il y a de l'injuftice ; car à quelcitre: 
en retireriez-vous le profit ? Ce n'eft pas à 
titre de loïer , puifque la perte ne tomberoit: 
pas fur vous , ni même Îe deperiffement ; ce: 
n'eft pas à citre de vente , puis qu’on s’obli-- 
& de vous rendre la même quantité à Ja fint 
du'bail. Il faut donc que ce foit en qualité: 
de prêt ; & fi cela eft, vous ne pouvez fans: 
ufure ticer plus que k capital. Soumerrezs- 
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vous à en porter le dommage & la perte, qui 


ne viendra point de la faute des Fermiers ,.&. 


tout fera dans l'ordre. J'y fuis , Mo n- 
SEIGNEUR, quand je fais profeflion de 
vous honorer & de vous obéir. 


Ds SAINTEBEUVES. 


Ce 8. Decembre. 


++ 
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reprennent eut - 


CE X L. CAS e 


«a 


3. On doit reffituer les interéts ufuraires 
quon «a reçus de bonne foi , [fon s'en eff 
enrichi, 


2: Un homme qui eff chargé de faire faire un: 
‘Ânventaire ne pent pas rendre aucun papier 
[ous prétexte qu'il # connoiffance de la vo- 
lonté du défunt ; mass il efobligé de le : 

mettre dans l'Inventaire.. 


3+ Un bomme qui fonde un Bencefice”, € qui 
s'en fait pourvoir, €Ÿ l'E cclefiaffique qui 
spronve cette fondation , €5 l'a apuyce de 
{on crédit , ont encowrw les peines Canoni- 
‘ques contre les fimonisques, 

4: Un Magifirat qui ef: incapable d'exercer 
Je Charge doit s'en demettre, ES il ne peut: 
€ con{cience [e faire recevoir Veteranspuif- 

"que c’eff la recompenfe du merite €Ÿ des bons. 
‘fervices, 


‘N Avocat de la Religion Prérenduë 
U Reformée, ayant du bien affez confde- 
rablement , tant de fon patrimoine, que pour 
avoir époufé trois femmes , dont il a laïflé: - 
des enfans , n’a fait aucune dificulté pendant‘ 
fævie de prèter de l'argent à-divers parti- 
- culiers , & d'en recevoir les interérs au prix’. 

ds. l'Ordonnançeé , félon les .maximes: de la: 
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ans. $. Paice que dans la multitude des précs 
que ce pere a faits pendant fa vie ,il y en à 
eu certainement beaucoup pour lefquels il à 
pu juftement prendre des interets, foit poux 
les condamnations qui fonc intervenués, foit. 
pour plufeurs autres raifons legitimes qui fe 
fonc rencontrées. Car cela étant,la difcuffion 
en cft prefentemenr fcandaleufe & impofi- 
ble ; fcandaleufe , en ce que c'eft remuer les. 
cendres d’un homme mort , & exooier [a te- 
putation d'une famille afflcz nombreufe ;. 
impofüble , en ce qu'il faudroit difcurer tous 
les traïtez particuliers qu'il a fai avec diver- 
fes perfonnes , & voir ce qu'il peut ÿ avoir à. 
redire. . 

2. Pierre ayant prêté à Fransois une fomme 
d'argent , n'en voulut point d’abord prendre 
ua billet ; mais lui di feulcmenr , qu'en cas. 
qu'il vint à mourir, il donnät cér argent à 
unc perfonne qu'il lui indiqua. Depuis ce 
tems, Fran: oïs ayant mis quelque argent 
les afaires de Pique af2 es il lu à codu 
compte de 12 dépenfc qu’il aroit fair pour Jui. 
Pierre 2 alloüé catce dipenfe fur le memoire 
de François Er au bas de ce memoïre, Fran- 
çois 2 reconnu Jui étre redevabie d'une certat- 
ne fomme. Cc memoire ainf figné de Fran- 
çois, Pierre Le prend par dcvecs fui & le gar- 
de : quelque tems aprés 1] meurt sunc per- 
fonne qui far propofte pour faire faire l'Ia- 
veñrairc des paiers du défunc , ayant rrouvé- 
ce memoire ne j'a point fax inrentorier, mass . 
Ya rendu 2 Fra:çois , lut d'fans qu'il {2 
vois Dicn que Picsse foubhaïoigque cét ar-- 


geu fin donné à la pesfonnc qu1l lui anoS: 
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nie Confciller d’un Siege Royal eff en re- 
folution de ne faire d'orenavañt aucune fon: 
étion de fa Charge , en partie parce du'il ne 
s’en trouve pas aflez capable, & en partie par 
d’autres raifons particuliercs : mais comme il 
ne lui refte plus que quatre ou cinq ans pour 
être ÿcteran ou honoraire dans la Compagnie, 
: il voudroiït bien atendre ce tems-là pour fe 

défaire de fa Charge. 11 demande s’il le prue 
en confcience. 

‘D'un côté il femble que non; parce que c'eft 
Ôter un Oficier au public , & empêcher qu'un 
homme qui aura la-capacité requifé ne rem- 
pliffe cette place. 

“D'autre côté il femble qu'il le peut: 1. Parce 
que la Côpagnie cft d’ailleurs affez nombreu- 

e. 2. Parce qu'aiant fon pere & fon frere qui 
{ont Confeillers côme lui dans le même Siege, 
its n'ont tous trois,ou deux d’entr'eux qu'une 
feyle voix,comme il eft porté par les Provi- 
: fionsexpediées en Chancelerie:& ainfi,comme 

ik pourroït, em continuant de faire fa Charge, 
ater toûjours au Palais,& ne faire qu’unc voix 
avec fon pere & fon frere; il femble qu'il peut. 
s’en difpenfer, puifque fa voix , pour int dis 
re, n'eft à rien comptée. 

Les Doéteurs en Theolopie fouflignez fon 
d'avis fur les dificultez propofées: . 

Sur la premiere:Que le fils qui eft prefente- 
ment Ecclefiaftique, eft obligé de faire refti- 
tion du bien dont il joüit , qu’il fçait être 
provenu de prêts ufuraires, fon pere , dont il 
ft heritier,s’en étant enrichi; pourveu qu'il: 
ne k poffede pas ‘à un autre titre legitime, 
Car on eft obligé de refticuer le bié d'autrui, 
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dre cette doétrine aux interèts ufuraires pes 
çûs,& poflcdez trois ans durant de bonne foi?: : 
C'eft ce qui eft en queftion. Il y a des Theo- 
logiens qui ne font pas de cét avis; parce que 
Ja chofe leur paroit trop odieufe. D'autres di- 
fent qu'il ne fut point faire d'exception à la: 
Loi quand elle n’en fait point. 

Que s’il y à obligation à cét Ecclefiaftique 
de reftituer, quoi qu'il ignore qai font ceux à 
qui la reftituti6 doit étre faire,& qu'il ne puiffe 
kes découvrir, pour les raifons contenues dans. 
l'expofé ; il ne doit pas neanmoins laifler de 
la faire aux pauvres , au défaut de ceux à qui 
il la faudroit faire fi on pouvoit les connot- 
tre ;. fuivant la doétrine de S. Thomas 2. 2.. 
g.62. a. $. ad 3. Si ille cui dabes fier resti- 
tutio fit omnino ignotus , debet homo refti. 
tacre fecundim quoi pottff, [cilices dan do 
cleeme{3ne pro falute ipfius, pramiSé tamen 
diligenti inquifitione de perfene ejne cui ef 
refirtutio faciende. 

. Mais comme il n’eft pas entiérement certain 
que celui qui confulte ait de la fucceffion de 
fon pere aucuns deniers ou fonds procedans 
d'interèts ufuraires;& que quand il feroit cer- 
tain, il ignore invinciblement qui font ceux: 
à qui la-reftitution devroit être faire ; ce que 
l'on peut confeiller, les chofes étant dans cée 
érat, c'eft que l'Ecclefiaftique faffe des au- | 
mônes de tout ce qui lui reftera dubien de 
fon'pere, fon neceffaire prealablement pris, 
& qu'il les faffc dans l'efprit de reftitution, au 
cas qu'il foit dû quelque chofe pour prêts 
ufuraires, 


Sur la feconde difculté : Que la perfonne 
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peut-être capable d'exercer fa Charge , non 
qu'il ne le foit vraiment, maïs par fcrupule,& 
par une efpéce d'humilité par laquelle il juge 
defavantageufement de foi-mêime : en ce cas 
‘il doit & peut continuer de l'exercer, s'il n'a 
d'ailleurs de bonnes raifons pour s’en retirer, 
ou en effet , & dans la verité il n'en eft pas 
capable : & en ce cas il ne peut la garder, 
pour être veteran ou honoraïre dans fa Com- 
pagnie, aprés quatre ou cinq ans qu'il lui faut - 
Afin d’avoir les-vingt ans de fervice requis 
aux veterans : car la qualité de veteran & 
Officier honoraire n'eft duë qu'à celui qui 
-s'eft aquité dignement de fa Charge durant 
vingt ans entiers , & non pas à celui qui n’eft 
pas digne de fa Charge. C'eft un vitre qui fert 
de recompenfe au merite du long fervice , & 
non pas qui doit être donné à ceux qui ont des. 
honoré leur Charge par leur incapacité, 


Deliberé à Paris ce 12. Mars 1670. 


Ds SAINTEBEUVE. : 
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Hi n'efl pas toéjours permis de prendre en 
verts d'une Sentence les interêts d'une 
Jomme prètée par Obligation. | 

Les Superieurs des Religieufes ne peuvent pus 
deur permettre de Jortir de leurs Monafie- 
res faus de tres-grandes rai[ons. 


D lerre a prèté de l'argent à TJaques pour 
A peu de tems , & le fait incontinent aprés 

Je terme expiré condamner de le payer,& d'en 
payer l'interêt fuivant l'Ordonnance jufques 
à un certain tems préfix , comme d'un an 
ou plus , & ce du confentement des parties; 
le deflcin de Pierre n'étant pas de fe faire pa- 
ycer dans le terme porté par la Sentence, mais 
feulement d'en cirer l’incerêt , ne le pouvant 
faire fur une fimple Promefle ou Obligation: 
je ne fçai pas comme l’on peut juftifier cette 
pratique, qui me femble être tout-à-fait ufu- 
raire. 

Pie V. dans fa Bulle qui commence , De= 
cori € bomestati , défend aux Superieurs des 
Monafteres des Religieufes de permettre 
qu'elles en fortent , & aux Religieufés d'en 

ortér , finon pour les cas qu'il exprime, 
& ce fur peine d’excommunication , ipfo 
fato , gefervée à Sa 'Sainteté : neanmoins 
on voie que des Superieurs permettent aux 


+54 Refohetions. 
Rél'gieuf:s de fortir pour d’autres fujets .que 
veux portez par la Bulle, 

Ec à l'égard de l'excommunication refervée 
au Panc; eft-elle en vigueur ? 

Mon fentiment fur la premiere dificulté eft, 
qu'il y a ufure palliée ,: l'intention de Pierre 
qui a prêté n'éoit point de retirer fon prêt au 
tems porté par la promefle,inais feulemens de 
faire, ce tems expiré, condamner le debiteur 
aux interèts:& qu'il y auroic pareille ufure,fi 
l'aonée finie, le mème Pierre vouloit conti- 
nuer de recevoir les interèts pour les années 
fuivantes, fans vouloir retirer fon pret. 

Sur la feconde dificulré : Que là Bufle 
Deceri n'eft pas reçuë en France;& neanmoins 
qu'il n'cft pas au pouvoir des Superieurs des 
Monafteres des Religieufes d'acorder,fans une 
grande raifon, à quelque Religieufe de fortir 

e la clôture : autrement ils pécheroienc 
grievement. 


Dcliberé à Paris ce 3. Septembre 1671. 


Ds SAINTEBEUVE. 


RASE 
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quer nettement la maniere legitime felon la- 
quelle on peut donner ces betes. Tout No- 
taire qui reçoit un Contrat de chofe repron- 
véc de droit , cft puniffable de privation de 
fon Office : & par les fecondes Ordonnances 
de Loüis XII. art. 65. Il leur eft cres-ex- 
. preffement défendu , fous peine aufli de pri 
varion de leurs états , & d'amende arbicrai- 
ge , de recevoir aucuns Contrats ufuraires. 


.- ADeliberé à Paris ce 27. Avril. 1568. 


Ds SAINTEB&UTE. 





€ XLIV. CAS. 


Jeux quientherité des biens qui vienmens.on 
des revenss Ecclefiafiiques-os d'ufures, [one 
obligez alles reffteuer ; 67 s'ils s'excnfens 
[ur leur pasrvrete , en peut leur laïiffer le 


fimple secefaire. 


4" #0 Ommenx £ doit comporter un Con- 
Cru à l'égard des perfonnes riches 
-& puiffantes , qui ne fe tsouvenc pofliffeurs 
que des biens qu'ils ont herité de ‘leurs on- 
cles , freres , coufins , Evèques, Chanoines, 
& amtres Bencficiers , lefquels Eveques & au 
tres Beneficicrs n'ont eu d'autres biens que de 
Acurs Bencfices ? "1. : 
2...Ce qu'il doit:faire quand-une partie. dé 
ces biens laïflez par lefditsBencficicis féne 
provenus d’inceréts & d'ufures , qui font deg 
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Sur la troifiéme, Que quand les deten: 
teurs de ces biens s’excuferont fur leur pau- 
vreté , il faut leur dire qu'on leur permettra 
de-retenir de ces fommes jufqu’à la concur- - 
rence de leur fimple neceffaire , eu égard à 
Jeur qualité ; maïs que s'ils. ne font pas veri- 
tablement pauvres , qu’ils feront un vol aux 
pauvres fous un faux prétexte de neceflité : 
& qu'au refte ce qu’on peut laifler à un Gen- 
tilhomme. en- qualité de pauvre, du bien des 
pauvres ,.ne doit pas être notable. Que s'ils 
difent , que ces biens laiflez font des éparg- 
nes qu'ent fait leurs parens,en fe retranchant 
d'une partie de leur neceffaire : en ce cas il 
faudra:examiner avec eux fi-cela eft vrai , & 
on pourra: leur laifler ce qui fera provenu de 
ees retranchemens, atendu qu’il y a beaucoup 
de Theologiens dans ce fentiment. 


Deliberé à Paris ce 24. Fevrier 167$: | 


Da SarNTassuve 
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tte en leur cenfive . qu’il n’étoit queltion que 


le, On demande , en cas qu'il ] air obligation , 
e tout rcftituer 


% 


de plufieurs.cas de confiience; &°c. 103. 
de , toutes chofes confiderées, à quoi une 
perfonne eft obligée pour avoir acheté une 
rente de fix cens livres , quatre-vingt ou cent. 
livres moins qu'elle ne vaut. | - 

Les Docteurs en Thcologie fouflignez font: : 
d’ävis fur les dificultez propofées : 

Sur la 1: Que les lods & ventess, genera- 
lement parlant , font düs. Qu'il n'eft pas. 
croiable qu'il fe foit fait dans Paris une Af< 
femblée confiderable de toutes fortes de Re- 
ligieux , d'un grand nombre d'Ecciefiaftiques,. . 
en laquelle le contraire a été refolu, & .qu'u- 
ne telle refolution feroit. tres-inique. Que fi: 
quelques Religieux ont furpris de fimples: 
perfonnes en les .exhortant à la mort , & les. 
ont fait mettre leurs -heritages à leur.cenfive,, 
"au préjudice de leur legitime Seigneur. ils. 
ont fait faire une injuftice , & fone obligez: 
dx la reparer, ou delafaire reparer: Que le: 
Notaire eftinexcufable , qui reçoit aucuns. , 
Contraéts d’hcritages , foit de ventes,échan-- . 
g° donation ou autres , s’il n’eft déclaré par: 

es contraëtans en quel fief ou.cenfive fonc , 
kes chofes cédées & tranfportées ,. dé quelles” 
charges elles font. chargées envers. les Sei- 
gneurs feodaux ou cenfiers : car cela leur cft: 
enjoint pat les Ordennances , fous peine de . 
privation de leurs Offices ,&.de nullité-defdits- 
Gontraéts:étant ainfi défcndus aux contrattäs. 
en maciere d'hsritages, .de faire fciammeñe 
aucune.faute fur le raport ou declaration dcf- 
dires cenuës feodalcs ou cafuelles , qui front 


apofées en leurs Contraéts ; fous pcine de” 


privation de tout émolument defdits on- 
traéts çonvre les coupables ; c’eft à f avoir.,, 
ot H.- y: | 
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de la procedure que l’on fait pour l'obtenir , 
& on ra'fonne ain . Les interéts ne peuvens 
étre ajugez qu'en peine de la contumace du. 
debiteur , ou que pour le dédommagement 
du creancier : or cene peut étre pour le 
dedommagement , pour deux raïifons : La 
premicre , parce que le Juge n'informe point 
s'il yaeu dommage ou non : La feconde, 
parce qu’il ajuge également ces interêts à 
tous , foit qu'ils aïent foufert un moindre, 
foit qu'ils aient foufert un plus grand dom- 
mage , & fa Sentence ne feroir pas fouvent 
jufte s’il prétendoit ordonner un dodomma- 
gement. Il ne refte donc de dire que les ince 
rets.font ajugez par la Sentence en peine de 
la coutumace. Les autres Theolosiens. foù- 
tiennent que le fens de ces paroles de l’Or- 
donnance d'Orleans eft , que le debireur-eft. 
condamné aux interêts , à caufc du dommage 
que le creancier foufre pour le retardement. 
De cette opinion il s'enfuit ,, que quand le 
ereancier ne foufre point de dommaws:par le 
retardement du paiement ;\ que les.interêts à 
Jui ainfi ajugez ne lui {ont pas dûs. legivime- 
ment. Onapuie cette opinion fur ces termes 
{ feront ajugez. l'es domm igei EŸ inrerèrs re- 
quiss pour leretardement ) & on dit qu'il pa- 
zoic par là qu'il n'eft rien ajugé pour le retar- 
dement,qu'à caufe dy dommage que le crean- 
œier.en foufre :. & on repond au raifonnement 
des fléfenfcurs de l’autre opinion, que le Ju- 
ge n'entre point dans la difcuffion du.-domma- 
ge, parce qu’il eft du bien public de fupofir 
que le crcancier en foufre , veu que ccla ar- 
sigc ordinairement ; & qu'il feroit nuifible qui 

VE 
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excederoient le principal ? La_reponfe eft,. 
Que par la difpofition du Droit Civil, les in- 
terèts ne peuvent exceder:le principal ; de for 
te qu’ils n’ont plus de cours quand ils l'égas 
lent, ou le furpaifent:, même à l'égard des Le- 
L piets pupillaires ;.& le fürplus fe repere con=- 
* ditions indebiti , ou il s’impute & f€ pré- 
compte fur le principal. On fuit certe difpo- 
fition en France, à l'exception du cas feul, qui’ 
eft ; Quand le creancier a fair fés diligences ,. 
& n'apüetre payé. par les ter iverfécions ,. 
fuites L'empéchemens , ou arriffées .des debi-: 
teurs ; car pour lors lesinterêts peuvent exce-. 
der-le principal | 
Sur la croifiéme dificulté, Qu'en cas qu'il y- 
. ait obligation de reftituer le bien qu'un des, 
_ quatre enfans coheritiers dôute avoir été mal: 
l'aquis ; ff c’eft un bien mal aquis. par dés ufu- 
res, il eft probable qu'il eft ceau.de la-rcftitu-. 
tion du total au défaus de fes coheriticrs.C’eft: 
le féntiment dé plufieurs grands Thcologiens}., 
& de la.Glofe für le GC. Tuæ nos. Deufurs.. 
Maïs neanmoins on ne pourroit:pas blimer. 
ceux, qui conformémenr à l'opinion coritrai- 
re, laquelle eft de Toler & de plufeuts autres, , 
eftiment qu'ün chacun dés héritiers n’y cft. 
tenu que prorata emolumenti : Car cette opi- 
nion eft'apuyée de preuves confiderables., &c. 
fa jamais été condamnée par ceux mêmes qui. 
lui fonc opofëz. Que fi ces biens mal aquis ne 
lontpas été pat dés ufüres,il fut qu’il reftt-- 
tue prorata. | 
Sur lâ quatrième: , Que toute rente, fois: 
fnciere, Loir volante & courante , doit être- 


achttéc fon jufte prix ; & -que- celui qui en: 





"+ 
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tuée à un autre prix gue n'eft celui de fa crea- 
tion; & ce Pape fic cette Ordonnance pour 
éviter les fraudes des ufures. 

Nävarre en fon Commentaire, de w/urss, 
n 107. à demandé fi cetce Bulle obligeoit au 
for de confcience, quand il n'y aucune frau- 
de d'ufures qui y intervienne ? Et il n’y a au- 
cune fraude d'ufures qui y intervienne? Er il a 
répondu qu'elle n'obligcoit point ; mais que 
cette rente pouvoir être rachetée de celui au 
profit duquel elle aéré conftitué , un moindre 
- prix qu'il n'apayé , quand il cherche & prie 
qu'on l’achete , parce que merces mir. once vi= 
defcunt : ou quand il y a plufieurs de ces ren- 
tes à vendre, & qu'il y apeu de perfopnes qui 
veulent en aquerir ; Qui mulri funt vendi- 
tores salium cenf[uum, € pass emptores prop 
ter quad valor rerun vendendarnm minui [o- 
der. Et par une raïfon contraire, il dit qu'on. 
Ja peut vendre au delà du prix de fa conftitu- 
tion, quand il y a beaucoup de perfonnes qu 
fe pref:ntent pour l’aquerir. Et quant au for 
exterieur, il dit qu'il y &plus de dificulté:nean- 
moins que cela fe peut, nonobftant cette. Bul- 
le, en quelques circonftances: Ex æquo €9 bone 
idem dic: poffer , quoad forum exteriss, limi: 
tando eandem extravagantem per rationes præ* 
miles ; ET c. ° 

Cet Auteur appuie fon opinion fur de mau+ 
vais fondemens ; car il dit 1. Qu'il en eft du 
prix des rentes conftiruées, comme du prix. 
des autres chofes qui font dans le commerce, 
lequel prix ne confifte pas dans l'indivifible.. 
€:la n'cft point vrai dans les chofes dont le 


prix cf raxé , car ileft indivifible , &.le feul 
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qui n'auroient pas fatisfair, & qu'ainfi celui 
qui à facisfaic n'eft pas obligé d'aller à reve- 
lation. 

Sçavoir 3. Si un Notaîre qui a paflé le 
Contraët d’aquiftion d’une rente conftituée à 
moindre prix ge n'cft le capital, comme il 
eft declaté ci-deffus, cft obligé d'aller à re- 
velation , veu que s’il le faifoit, il pourroit 
être puni par la Juftice , pour avoir pañlé un 
Contraét qui eft en parcic faux , & d’ailleurs 
injufte ; ‘mais fi pour cette raïfon il n'cft pas 
tenu de s'aler declarer, ne doit-il pas avertir 
J'injufte aquereur de ladite rente de faire ref- 
titütion ? 

4. Si un Notaire a été prié par Îc vendeur 
de lui faire vendre fa rente, meme à pette,s'il 
ne {e peut autrement , à qui peug-il être obli- 
glé, il dit n'avoir pas cru mal faire,mais plu- 
tôt fort obliger L ædcur?  . 

je Jaques Roraire pafle une okligation de, 
trois. cens livres au profit du Pierre qui les 
prete à Jean ; lequel Pierre pour affurer l'inte- 
rêt qu'il en veut tirer , ne prête en effet que 
deux cens quatre-vingt cinq livres , & ce au 
vû & au fçù du Notaire : & à quoi eft obligé 
ce Notaire ? 

Le Confeil fouflisné eft d'avis fur Les difi- 
culrez provofées : 

Sur la pr:micre, Que Ticius eft obligé de 
reftituer à fon vendeur qu'on fupofe etre 
une perfonne folvable, les d:ux cens écus 
moins que le capital, & les, intercts de certe 
fomme qu'il n’a point payée à fondit vendeur, 
& d: laquelle fomme il n'a pas laïflé de rece- 
voir lefdics interèts depuis l'aquificion qu'il 
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CXLVII CAS. 


x 11 n'eff pas permss de flipaler le rachat d'u- 
"ñe rente. | | 


T&. Onpeut recevüir les arreragesen ‘utrtn 
d'un écrit ; portant promelle de paffer Con- 
‘__ srattde conflirution.  . 


3. Un Chapitre ne peut pa vendre les Ofices 
.”, de Fudicature. A 


#. “On doit faire la demiffion d'un Benefce 
entre les mains d'un. Collateur, € non pas 
d'un Patron. ie _. - 

S Un refignant peut. jouir de tous les droits 

de fonBencfice, jufqu'à ce qu'il Joit de- 
poflede. , : 

æ. TAques conftitue fur fes biens la rente de 
J cent livres. au profit de Philippe, qui lui 

en paye deux mille livres , & parle Cantraét 

a en.cft paié, il s’ablige de la racheter dans 

Bxans 

- “Sçavoir fi ce Contrat eft legitime , vû 

w'il femble tre plurôt un pur prèt , où une 
mple obligation, qu'un Contraét de confti- 
tucion , & que c'eft un moyen de pallier les 

ufures. | A 

" :2.. Claude reconnoft par un écrit fipné de 

fa main , aroirreçü de Margucricce fa fœufs 


« 


\ 
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"d'avis fur les dificuitez propofées : 
Sur la premiere, Que ce Contraë ef illivi- 
te, contraire aux Extravagauces de Martin V. 
" & de Caiixte I11.qui commencent toutes deux 
| par Regimini, & fc trouvent dans les Extrava- 
" gañtes communes , au titre Emptsome.. 1l cft 
+ reprouvé generalement de tous'les Theo:»- 
‘‘giens, comme étant une ufure paîliée. 
Sur ta feconde , Que Margurrite a pù recte 
*oir cent cinquamme fivres par an d'arrerages, 
* pourvà que l'écrit privé fair entr'elleaquercf= 
fe, & Claude fon frere vendeur, porte alien:- 
-tion de la fomme,en forte qu'élle nc'puiffe plus 
Ta-retirer de Claude , & que Claude ne puifle 
 £cre par efle-contraînt qu'À Jui paffer un Con- 
-£raét de conftitution pardevant Nocairc,& lui 
payer les arrerages. | 
Sur la troiftéme , Que le Chapitre ne peut 
vendre fes Ofices de Tudicarure , ni même en 
tirer quelque mediocre fomme d'argeñt, pour 
‘être cmployée en ornemens & reparations de 
l'Eglife Cachedrale. La vente de ces Charges 
eft défendüë par les Ordonnances : & il cft 
mieux de la donner gratuitement pour lebien 
de la Juftice , & le foulasementc des jufti- 
ciables.  .. . . . 
Sur'ta quariéme ; Bärnabé péffcdant un 
Bencefice , s’il en veut faire la demiflion, il 
la‘doïc'faire entre ‘les maîns du Collareur:, 
en avertiffant le Patron, & non pas entre Îles 
mains du Patron. C. Admoner Univerfis pere 
Jonss rai Epifcopatus [ub difiritione prohiu 
beas ,ne Ecclefias tue diectfis ad ordinatio- 
nem pertinentes abfque aflinfs tuo intrare 
audenucs aus detinére, ut te Aimitiere incon= 
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ouvriers d’autres paires de fouliers , ni pour . 
ces-pratiques ainf refervées, nipour les noue. 
velles qui lui feroient venués. - , 

Sur le cinquiéme ; Que fi Pierre avoit-man- 
quéàa fidelité envers fon ferviceur;à laquel. 
Jcil{e ferdit obligé pat le Contrat de c | 
dè fa boncique & de fes praciques , fa veuve. : 
n'auroit pas farisfait au cort que le defant au- . 
roit fait à fon ferviceur, en abandonnant de. 
puis la mort de fon mari l'excedant de la quane 
tité de fbuliers,que ce ferviteur ef} tenu de lIni. 
fousoir à elle veuve pendant fa vie , pour l'ne , 
fage des perfonnes exprimées dans le Contre. 
dé ceflios, ni auffi en li abandonnant le nom : 
bre qu'il s’eft obligé de fournir ; flce n'eft. 
qu'au moien de cés abandonnement le fervi- . 
ttur foit entierement dedommagé dé fà pertes’: 

‘ car s’il ne l'évoir qu'en partie &-non pasentig---: " - 
rement, onne lüi feroit juftice qu'en partieh 

_ & Gi cette veuve ne lui abandonnoit que l’ex.- 
cedant pour l'avenit”,.elle lui ‘ fcroit jafticé: 
pour l'avenir feulement ,.&-non pas. pour le: 

:pañfé. | l Fu nn . 


CR | Li 


L Deliberéà Paris ce 31. Avril 15684. 
! . . * A 
Ds. SAINTEBAUTE. 
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<aufe que le payement n'en eft pas prefcrit : 
Propter dilatam vel expettatam [olusionem, 
c'eft la decifion d’Urbain II. ch. Con/nlsie, 
de ufuré. An negotiater pena <onfilii debes 
condemnari qui merces [nas longe maÿori pre- 
#50 difirab:t, fiad [olutionem fatiendam pre- 
dixiorss temporis dilatio prorogetur, quam fi 
éncontinenti pretixm perfokuaturWertm quia 
quid in bis cafibus tenendum fit ex Evangelie 
Luce manifefiè cogn0/citur:s in que dicisur. : 
Date mutuum nibil inde fherantes,bujufmodi 
bomises pro intertione lucri quam habenr,c 
emnis nfura € fuperabundantia probibe rh 
in lege, judicandi funt malèagere, © #4 en 
qua taliter funt accepta reflituenda: in ani 
maruss judscio efficaciter induceudi, Cette re- 
folution eft commune , & à cote difficulté & 
à deux autres , touchant lefanelles le même 
Pape étoit confulté en même tems.& qui font 
propoñées dans ce chapitre, S'il vous refte 
quelque difficulté sous me Ja propoferez,& je 
&âcheray de vous éclaircir. Je fuis , 


MONSIEUR, 


{ 


“Môtre tres - humble , & tres- 
‘: obéïflant ferviteur, 
& Confrere , 
Ds SAINTEBEUYL 
" &e. Desembre1657. 
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l'avoit éemandé exprés,comme il étoit vrai, 
maïs c'étoit à la hâte, & dans une preffe ? 

$-De quel moyen& de quelle façon faut-il fe 
-comporter,pour faire la reftitution des injufti-. 
ces faites au droit de lods & ventes des Scig- 
neurs qu'on a fraudé par ce moyen , ou au 
droit du retrait feodal que poygoient faire 
defdits Seigneurs , comme au drôit de retrait 
lignager , qu'euflent pù & voulu faire les 
lignagers s'ils n’en cuflenc été empéchez par 
.-ces échanges frauduleufes. 

6. Du depuis ces dificuitez muës & refo- 
Juës, comme ci-devant a été dir, eft intervenu 
une Declaration ou Edit du Roy, confirmatif 
des deux autres, fçavoir l'un de 1645. par le- 
quel Sa Majefté s'aproprion les droits de mu- 
tations, lods & ventes ,.& de tels Contrats 
qualifiez frauduleux par le dernier Edit; l’au- 
tre cft de 1655. qui ordonne l’execurion du 
premier, memc pour ce qui étoit fait depuis 
{e premier., leTquels deux n’avoient été exe- 
cutez Jufqu'à prefent , foit que Sa Maj:fté en 
cût depuis «negligé l'execution , ou qu'ils 
n'euffent pas ke verifiez ; & par ce dernier 
le Roy ‘ordonne l'execution des deux pre- 
miers;mais remet tout ce qui poufroit en ctre 
dû jufqu'au jour de l’Edit , lequel cft à confi- 
derer, pour fçavoir s’il mettra à couvert ceux 
qui pourroient ctre tenus de ces r-ftitutions 
envers les Seigneurs des fiefs , à qui aparte- 
noient auparavant icelui les rentes , & quien 
auroient profité’fi elles leur avoient été payées 
dans le tems. 

7. Comment enfin peut reftituer celui qui 
h'a pas gardé la Juftice en l’afliette des T'ail- 

Tome 1F, v'< 
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mais qu'elles le font quand les Seigneurs s’en 
plaignent , & qu’ils en prouvent la fraude ;& 
‘on condamne les parties à leur payer les 
droits de vente, Ce qu’ils voient être ordi- 
naïirement & gencralement pratiqué fur ce 
fujet , ne les excmte pas de l'obligation de 
payer ce qu'ils doivent , d'autant plus qu'il 
n'ignorem pas que cela ne (e fait que pour 
fruftrer les Seigneurs de leurs droits Icgiti- 
mes. Que la difpofition dans laquelle ils 
étoient de ne fe point fcrvir de cette manie- 
ze, s'ils euffenc cru faire une iuftic: , & o- 
fenfer mortellement , ne les excufe pas ab- 
Æolument, mais en partie , du peché, & : w’el- 
le ne les décharge pas de la reftitution. C'eft 
pour quoi ils font obligez de payer les ren- 
tes, quoi qu'ils ne foient pas obligez d’en pa- 
yer les interêts. La bonne foi de ceux qui 
a'en ont point douté dés le commencement, 
ayant été trois ans dans cette bonne foi , ne 
Aes en ëxemte pas comme feroit la prefcription 
de meubles, Celle de dix où de vingt ans 
rc les exemteroït pas. Le vaflal ne prefcrit 
point contre fon Scigncur , & celui qui doit 
ne préfcrit pas précifement pour ctre trois 
ans fans s'aquiter d'une dette de laquelle fen 
créancier n’a aucune connoïffance , parce 
qu'il a empêché frauduleufement qu’il ne [a 
püc avoir. 

. Sur la 2. Que ceux qui dont profité de 
telles échanges teintes & frauduleutcs | mais 
qui y ont feulement contribué en donnant 
es avis & des moïens , indiquant des rentes 
à ceux qui en cherchoient pour cét effet ; 
mandant & faifant venir des perfonnes qui les, 
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poar les échanges qui feront faites d’herita-. 
ges contre heritages ; & qui décharge les . 
particuliers qui ont depuis lÉdit de 1645. 
fait de Contraéts d'échanges de terres , de. 
maïfons , & heritages , contre des rentes 
conftituées , de routes recherches , d’amen- 
des, de pourfuites à caufe de ce , validant & 
confirmant autant que befoin feroit lefdits 
Contrats , fans qu’on les en puiile inquie- 
ter en quelque maniere que ce foit ,. ne met 
point à couvert ceux qui pourroient étre 
tenus de reftitutions duës pour ventes pal-. 
liées d'échanges aux Seigneurs feodaux ou 
cenfiers , à qui apartenoient auparavant cét. 
Edit des ventes, & qui en auroient profité f1. 
clles Icur avoient été payées dans le tems: 
Car céc Edis ne regarde que les ‘changes VC 
titables , & non pas celles qui fonc. fraudu- 
lcufes, & de veritables ventes, maïs. palliées 
d'échanges. Le Roy par cét Edit remet ce 
qui lui apartenoit en vertu d icelui , &il ne 
xemet pas ce qui ne lui apartenoït point; mais. 
ce qui apartenoit à fes fujets. Car par cég. 
Edit il ordonne que les échanges des fonds: 
mouvaus. en fief ,.ou tenus en cenfive de Sa: 
Majcifté , à caufe de fes Domaines. dont ib 
jouir, les droits de mutation par échanges 
contre des rentes conftituées, feront payez am 
Fermier general de fon Domaine ,, pour ce 
qui lui en apartenoït fuivant {on bail, Sa Ma- 
jefté fe rfcrvanr d'ordonner du furplus , que: 
des fonds qui relevent de fs Domaines: 
alienez. & échangez pareïlement contre: 
dés rentes conftituées , Sa Maj:fté en rece— 
vra les droits de mutation jufqu:s à cc qu'ils 
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avent été aquis par les Engagiftes.Et à l'égard: 
des Seigneurs feodaux ou cenfiers,qu’ils Joüi- 
ront des mêmes droits en l'étendue de leurs 
Seigneuries,en paiant parcillersent par chacun 
la finance qui fera reglée dans fon Confeil. 1E 
{tend donc régler feulement ce qui regarde 
les echanges verirables , & attribuer un droit. 
nouveau aux Seigneurs,mOyennant une finan- 
€e qu'ils payeront , dont ils joüiront à l'ave- 
nir ; & il ne prétend point leur ôter rien de 
ce qui leur apartenoit par le pañlé,& qui leur 
étoit juftement aquis. 
E Sur la 7. Aprés avoir obfervé,que ceux qui 
ont été injuftement foulagez au préjudice des. 
autres furchagez injuftement, font tenus pre- 
micrement à la reftitution, que ceux qui par 
leur autorité ont été caufe de certe injuitice, 
& que ceux qui en ont été caufe pour y avoic 
obligé par leur autorité les Ailéeurs , en font 
tenus premieremenrt que les Affceurs:On ré- 
pond qu'au défant de la reftitution que le fou- 
lagé injuftement devoic faire aux furchargez» 
& qu'il n'a pas faites ; l'Afféeur eftrenu à l& 
rcftitution pour l'année de fon afhiéte,comme 
auffi d'avertir les Afléeurs fubféquens d'ôret 
cette impoñition injufte.Que fi nonobftant cét 
avertiflement on continne cette injuftice » Ce 
preinier Afféeur ne fcra pas obligé à la. retti- 
turion pour les années fuivantes. 


Deliberé à Paris ce 15. Oétobre 1673. 


DE SaAINTEBEUVE. 


de plafieurs cas de confrience, dre. 253 


Gemma. 





CLIIJII CASs, 


In uflice d'un Seigneur, qui tranfporte [a ga- 
renne d'un lieu ox elle ne caufoit point de 
préquaice, dans un autre où elle ex cau{e 

* beaucoup. | 


N fuplie Meflieurs les Doéteurs de ré 
pondre fur les queftions fuivantes. 

Une Dame aiant une garenne fur fon fond, 
& les cerres veifines tout autour lui aparre- 
nant , tranfporte cette garenne fur une mon 
tagne qui lui apartient,mais les terres voifines. 
apartiennent à fes fujets,dont les uns laiffenr 
leurs terres inculres à caufe de cette garenne,, 
defquelles ils ne laiffent pas de payer les cem- 
fes à ladite Dame ; les autres dont les terres 
fonc un peu plus ‘éloignées en reçoivent um 
notable dommage. , | 
Cette Dame apréliquelques années: depuis 
Férabliflement de cette garenne fur cettemon- 
sagne , vend fa Seigneurie , & exprime dans 
Lk Contrat de vente qu'elle vend auili le 
droit de garenne. 

- On demande r, Si cette Dame a pü établis: 
cctte garenne fur cette montagne ? 

2. Sielle n'a pù le faire, à quoi elle eft: 
obligée pour dedommager fes fujets. inte- 
scffez ? | 

3. À quoi font obligez:eeux qui ont con- 
fcillé l'établiffement de cette garcnne ? 

4. À quoi cit obligé le nouveau Scigneus 

K vg 


» 
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tranflations, Que fi en la confeillant ils he 


‘fc font pas aflez expliquez , ils ne fonc enco- 


re tenus à rien? car on a dû prendre leur con- 
feil comme il doit etre , c’eft à fçavoir, avec 
la condition que ce changement ne fañle tort 
à perfonne. Mais que s’ils ont donné ce con- 
feil à condition de ne point dedommoger les. 
intereflez,ils font renus du dedommagemene, 
en gardant l'ordre des dedommagemens,quand 
pluficurs fonc caufe d'un dommage , chacun 
en fa maniere. | 
- Sur la quatriéme: : Que le nouveau Sei- 
neur , qui a acheté la terre avec le prétendu 
Lo de garenne , eft obligé d'ôter de cette 
montagne cette garenne, & gui peut la re- 
tablir dans fon lieu prôpre, fi ce ineft qu'il 
achete toutes les terres. voilines. de cette mon- 
tagne, qui en foufrent du dommage, ou qu’il 
pe convienne avec eux d'un dedommagement- 
fufifant. 
Sur la cinquiéme : Que f le Garennier qui: 


“a:pris à f£rme cette garenne de bonne foi, eft 


convaincu de l’injuftice faite aux proprietai-- 
res , il doit s'adreff:r au Seigneur de qui il la- 
tient , pour lui demander qu'il confente à la: 
rcfolution de fon bail, ou qu'il. dedommage 
les intereflez pour Ie tems qui lui refte , fi le 
Seigneur veut bien:l’un ou l’autre , ce Garen- 


. nier ne fera tenu à rien: davantage ; s’il ne. 


veut ni l’un ni l'autre , n'aïant aucun moïen: 
de fe faire dechager du: refte de fon bail, 


ge qu'il doit faire eft: de ne point peupler 


cette garenne à l'efer de l'augmenter ; mais: 
au-contraïre de la dépeupler autant. qu'il’ 


pourra afin qu'elle-faffle mois de cort aux 
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aboutiffent au grand chemin , fice n’eft que 
K lieu où il les fait planter foit de l’ancienne 
largeur du grand chemin. Car l'article 356. 
de l'Ordonnance de Blois porte : Tows grands 
chemins eront reduirs à leur ancienne largeur, 
nonobffans toutes ufurpations, par quelque 
laps de tems qu'elles puif[ens ævoir èré faites. 
Eta ce queci- aprés ne [cit faite aucune en- 
sreprije , feront plantez , bordez, d'arbres, 
comme ormes , noîers ou autres ,felon le næ- 
ture ET commodité du pass ; asprofit de celus 
auquel la terre prochaine apartiendra ; Ec. 
Mais fi les terres où il les fait planter ne fonc - 
pas de l'ancienne largeur du grand chemin, il 
ne le peur, & eft tenu du dommage ; & l’ar- 
bre planté apartient au proprietaire. 1len eft 
de meme de ceux qu'il fait planter dans les 
terres de fes vaflaux en des chemins où il n°y- 
a pas de grandes roures, mais qui vent feule-' 
ment d’un Village à un autre : comme aufli 
de ceux qu'il fait planter dans lés terres de fes. 
vaflaux, à côté des fenticrs fervans aux gens: 
de pié, où il ne paffe pas de chariots. 


Deliberé à Paris ce 6. Septembre166 2. 


De SAINTEBEUVE- 
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CLVL CAS. 


Ceux qui font l'affiete des Tailles ne doivenr 
pes furcharger les pauvres € épargner les 
riches, maïs garder lesrégles de La Jaffice- 
€ de l'equite. 


D Colleéteurs obligez par le droit na- 
turel & par le fczment qu’ils en font de 
diftribuer la Taille également ,; en fuivant 
l'intention du Prince , qui veut que les plus: 
riches en portent davantage , font perfuadez 
& même convaincus que dans les rôlles pré-- 
cedens les riches de la Paroiffe qui ont été: 
impofcz à moins qu'ils n’en doivent porter , 
& que les pauvres font furchargez, On de. 
mande fi chaque Collecteur en fon particuliër' 
eft tenu de donner fon avis, & faite fon pou- 
voir, afin que le pauvre foit foulagé, & s'il 
peche ne le faifant pas. | 

Il femble que l'équité ”"naturelte, fon fer- 
ment , & l’obéiflänce qu'il doit au Prince: 
l'y engage ; mais il opofe ks rôltes préce- 
dens , & la coutume d'en ufer ainfi dans la. 
Paroiff: ; il allegue que les plus acommodez 
de la Paroiffe font les Fermiers , & les do 
meftiques du Seigneur qui leur en fçaura: 
mauvais gré , & qui aparemment lesruinera;. 
fi cela n’cft point ils difent qu's font rede- 
vables à ceux qu'il feroit à propos d’impofer 
à davantage , qu'ils tiennent leur bétail 
d'eux , & que du moment qu'ils les auvoñe 
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tacion, c'eft à dire, fi on en doit reftituer quel 
que chafe à tous ceux qui auroient dû être 
. déchargez fi on ne le peut entierement , ou fr 

l’on doit reftituer aux plus miferables ? 

. On demande fi ceux qui f.avenr bien que 
leur feule autorité les exemte de porter leur: 
part de la Taille , font tenus de læ prendre: 
d'eux-mêmes ; s'ils péchent enne le faifane 
pas ; & en cas qu'ils. péchent', s’ils font renus. 
à reftitution envers les plus oprimez? 

Enfin on demande fi ceux qui par leur ere- 
dit , par leurs menaces , ow par leurs prieres, 
font caufe que quelqu'un n'eft pas à la fomme 
qu'il doit perter legitimement, péchent; & fi 
en cas. qu'ils péchenr, îls fonc cenus de refti- 
tuer aux pauvres qui ont payé pour eux. 

Ne peut-on pas dire que les Magiftrats: 
n'ayant point acoutumé d'être impofrz à da 
vantage, qu'ils font cenfez'en être exemts pat: 
leur Charge, atendu que le Roy ke fçaït & le: 
fouffre, & que Les Intendans qui le voyent ne 
les impofent point d'Ofice. 

Enfin it faut confiderer que pour l’ordinaire- 
l'avis d’un ou deux Colleéteurs. ne produira. 
aucun bon effet , par le credit de ceux qu’il 
voudra impofet legitimement, & qu’il s’atirera 
leur haïne & là ruine de fa famille. | 

: Les Doûteurs en Theologie fouflignez font 
d’avis fur tes dificulcez propofées ; | 
- Sur la premiere : Que chacun de ceux qui 
font ‘prépafez pour afleoir les Tailles , eft 
obligé en fon particulier de donner fon avis, 
& de faire fon pouvoir afin que le pau- 
vre foit foulagé , & il péche en ne le faifant 
pas. Ls font apellez dans ke Droit ; In(pec- 
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lierement aux pauvres, & qui eft avantageufe 
aux riches , au détriment des plus incommo- 
dez , ne peut fervir de Loi, ni mettre en fu- 
xeté la confcience des Afléeurs. On alle- 
que , que les plus acommodez de la l'aroiffe 
dont les Fermiers , ou les domeftiques du 
Seigneur , qui leur en fçaura mauvais gré; 
& qui aparemment les ruinera : Mais à cela 
on repond ; Qu'il y aura beaucoup de Sei- 
gneurs, qui ne prendront point de part,& qui 
au contraire feront bien aifesque les Tailles 
fe diftribuent juftement. Que s'il y en a 
d’autres qui par un cfprit injufte me veulont 
pas foufrir que leurs Fermiers & leurs do- 
meftiques foient mis à la Taïlle, comme its 

doivent être mis , & qui en haine de ce que 
Jes Afféeurs les y auront mis , les maltraite- 
ront , c’eft une perfecution qu’ils feront obli- 
gez de foufrir , & Dieu les recompenfera , & 
peut-être meme qu’il ne permettra pas qu'ils 
foient fi maltraitez. Outre que les Oficiers de 
Juftice ferone obligez de prendre leur pro- 
teétion , & la Paroiffe qui en recevra le fou- 
Jagement,de fe joindre à eux pour empêcher 
l'opreflion. Et en tout cas, 1l n'eft pas per- 
mis à un homme d'éviter une perfccution 
temporelle par un peché qu'il commettroit , 
& de fe mettre à couvert d’une injuitice 
qu'on lui feroit foufrir par une defobéiffan- 
ce aux ordres du Roï, un manquement à fon 
fervice , & une injuftice qu'il fcroit aux pau- 
vres. On allegue encore que ces Affecurs ou 
Colleéteurs Pont red.vables à ceux qu'il fe- 
roït à propos d'impofer plus haut , qu'ils 
ciennent leur bérail d'eux , & que du mo- 
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‘etits peuvent trouver une grande protection 
dans les Intendans de Juftice que le Roy en 
voie-dans les Provinces, & qui font en poffef- 
fion de taxer d'office ceux qu'ils f.avent étre 
taxez trop bas , fans que les Afléeurs foient 
obligez de les taxer ni de les denoncet. Et 
quant à.ce qu'ils difent encore, que n'étant 
que les Deputez de la Paroïffe , ils fatisfont 
à leur dévoir s'ils fuivent fon intention, & 
qu'il n'y a pas lieu de croire que la Commu- 
nauté en les élifant , ies oblige de faire autre- 
ment que ceux qui les ont précedez, & qu’et- 
de prerende qu'ils doivent impofer, ou le Ma- 
gilftrat , ou les principaux de la Paroiffe ; ce 
qu'ils ne pourroient faire fans que felôn rou- 
tes les aparences il ne leur en arrivât de tres- 
grands maux & à toute leur famille : On ÿ 
répond aïnfi : Les Afféeurs font deputez de 
la Paroiïfle pour départir la T'aïlle fuivant les 
Ordonnances du Royaume ; & non pas fui- 
want l'intention de ceux qui les nomment pre- 
fentement. De pl&s , ik n’eft pas conftant que 
l'intention des häbitans foit que le Magiftrat 
& les principaux de la Paroifle en foient 
exemts; & il y à lieu de préfamer le contrai- 
te , car chacun veut être déchargé , & per- 
fonne ne veut reguliérement parlant , être 
furchargé, Enfin H faudroit que les Affécurs 
cuflent un Aëte -de déliberation de toute 
la Paroile, auquel perfonne n’eût contre- 
dit , qui porteroit que tous les païfans Taïl- 
Jables aflemblez à l'ordinaire , confentiroient 
de leur pleine & entiere volonté à cette 
exemption, & que cét Afte für accepté par les 
grati CZe 
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CLVIII CAS 


Ceux qui ont des charitez 4 difiribuër, 
ne dosvent point les emploter 4 d'autres 
ufages qu a celui qui leur. # 
éré preferir. 


O Bligez-nous de nous mander vôtre fen- 
timent fur un cas que je vais vous pro- 
pofer. . | 

Une feinme laïffe par Teftament à l'Hôpi- 
tal dix écus de rente ; pour etre employez à: 
faire aprendre métier à de pauvres enfans , à 
Ja charge que ceux de fa famille feront préfe- 
rez s'ils font pauvres. 

Une pauvre vieille femme parente de la- 
dite Teftatrice, fe prefente au Maitre de 
l'Hôpital pour avoir les dix écus de rente, 
atendu fon extrème neceflité. Les parens de 
ladite Teftatrice', & ceux de ladite pauvre 
femme y confentent , prient le Maître dudic 
Hôpital de donner ces dix écus à cette pau- 
vre femme, il le fait, & ladite femme en joüit 
dix ans. 

On demande premierement : Si le Maître 
de l'Hôpital a pù donner ces dix écus au pré- 
judice des enfans de la famille , qui auroienc . 
pu fe prefenter, ou d’autres pauvres à qui où 
auroit fait aprendre des métiers , & s'il eft 
obligé à reftitution. : 

Secondement : Ladite femme qui joüifloit 
de ces dix écus de rente , a depuis herité de læ 
fomme de quatre mille francs ou environ; : 

© Li 
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fent pas lé fêire, pour’étre employée à mettre 
quelque enfant en métier , au dcfir du T'efta- 
ment, marquant par là fa volonté de reftituer 
fi elle étoit en pouvoir. 


_ Deliberé à Paris ce 2. Juin r672. 
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CLIX. CAS. 


Quand en atrowvéquelque fomme , où doit 

senquerir quil'# perduë , € la lai refii- 
‘tuer ; € fon no peur le découvrir 
: sl fans diffnbuër en awmones certe [om 
me. 


E cas -éant tourné autrement embaraffe 

plus. Un Ehartier du Fermnier d'un Cu- 
ré, trouve dans une terre de [a Cure cent 
piftoles en labourant. Cét argent paroit mis 
depuis peu, car flya des piéces de 1470. 
comment le partager , au Chartier, au Fer 
mier, au Curé, à l'Eplife, au Fifq : quel droit 
ya gracun d'eux , mais on-ne l’a pas propofé 
ainfi. 

Les Doéteurs en Fheologie fouflignez font 
d'avis fur la dificulté propofée. 

Que ces cent piftoles trouvéés par ce Char- 
tier dans une terre de la Cure font,pour par- 
ler avec faint Thomas 2. 2. q. 65, à. ç. Res 
snvente qua fuersnt de propinquo in alicufss 
bons ; puis qu'il y avoit dans cette fom- 
me quelques pieces qui n'étoient fabriquées. 

L iii 
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CLX. CAS. 


Sçavoir , Sinn Religienx qui à fait entrer kr 
femmes dans [on Cloitre où la reforme eff . 
établie, peut être excommunié par [on Supe- 
rieur; € file Religieux doit obérr.en celæ 
A fon Supcricur qui l'excommunteroir. | 


Es Docteurs en Theologie fouflignez à 
Lx que de répondre à la difficulté pro”. 
potée , eftiment qu'il eft à propos de remar- . 
quer; 1. Qu'il n’y a dans tout le Droit Cano- 
nique aucune défenfe generale aux filles & aux 
femmes d'entrer dans les licux reguliers des 
Monafteres d'hommes. 2.Qu’il n'y à aufli au- 
.eune défenfe expreff: & formelle portée par 
aucune Bulle des Papes; car les deux qu'on ra. 
porte fur ce fujet , l’une de Pie V. Kegula. 
rinm perfonarum du 24. Otob.1566.& l'au- 
sre de Gregoire X1ÏI. Vbigrarie du 13. 
Juin 1476. ne parlent que des femmes ou fil- 
les, qui ensconfequence ou fous. prétexte de: 
privileges Apoftoliques entrent dans-ces Mo- 
nafteres.. Pie V. aprés avoir revoqué toutes 
ces permiflions , ajoûte : Diffriéfe probibentes 
mulseribus quidem tradittas facultates € 
licenties pratendentibns [uh excommunicarios 
ms lata [ententie pæena , poflquam barunr : 
litterarum notitiam habuerinr ; 4 qua non: 
Point nifi à nobis aut Romano Pontifice q»ë - 
pro tempore fuerit , abfolvi , preterquam in 
morts articulo, ne dites domos 5 miraffe” 

> V 
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afant été revoquécs,comme par la revocarion 
elles avoient été remifés au-même état que les. 
aûtres, pourquoi leur auroit-on défendu fous 
péine des Cenfures , fi les autres avoient été 
däns la liberté d'y entrer quand elles auroient 
voulu ; 4. Que les Theologiens propofent 
cétre difficulté ; Si ceiles qui n’ont point de 
permiffion & qui ne prétendent point en avoir, 
encourent l’excommunication portée par ces 
Bülles, en entrant dans les lieux reguliers des 
Monafteres des hommes ; & fi les Religieux 
de ces Monafteres qui les x introduifent & les: 
y admettent,encourent aufli les peines de pri- 
vâtion & d’inhabilité d'Offites , de fufpenfe 
& d'excommunication? Navarre eft pour l’a- 
firmative ; il dit que Pie V. a declaré que fon 
intention étoit de les y foûmetrre. D’autres: 
font pour la negative : ils difent qu’il ne faue 
point étendre , mais reftreindre les chofes 
odieufes, telles que fonc les pcines , & parti 
culicrement les Cenfurcs :: Que [a declara- 
tion de Pie V. n'eft pas conftante , & 
que quand elle feroit certaine, elle ne fufi- 
roit pas : parce que ce ne feroïit pas une 
fimple Declaration, mais que ce ftroit une 
" Declaration qui renfermeroit une extenfon,, 
& que toute Bulle & Declaration portant cx- 
tenfion , n’oblige point qu'elle. n'ait été pu 
bliée , & qu'il eft notoire que jamais cette 
ptetenduë Declaration n'a-été publiée. $.Que: 
dans les anciennes Regles & Statuts il pae 
toit qu'il étoit défendu expreflémenr aux. 
femmes d'encrer dans les Monafteres des: 
hommes, & aux Religieux de Ics y admettre. 


La Regle des faints Peges » c'eltä dire , de 
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aliss ejufdem [exus non pascs in [um mon. 
Ferium introduxit ad audiendum [érmonem is 
capitulo, ad procefionem sn clauffro, 4d ref. 
ciendum €Ÿ pernettandum duabue noitibus is 
snfirmitorio, [umpra occafime quad ex refcrip- 
ta Domini Pape, €9 ex permifions Domins 
Ciffercii, eidem Domine patebar aditus illins 
monaflerii, cum eo [que procedendum nec Do- 
minus Papanec Domsnus Cifiercis indulfer.nt; 
ed nec etinmtalealiquid cogiaverint:Et quis. 
tam enorme factum [ufiinuir in totsws Ordinss 
Ciflercienfis injuyiam , licer abfque onmi re 
tracfione depofitionem mercatwr in inffanri 
tamen ad inffantian €Ÿ perifionem Demini | 
Remenfis , cui negare quidqwuam nec volumes 
nec pofsumas, (5 alierum etsam Epifcoporum,ei 
Parcitur in prefenri : verum ne omninoimps- 
aita reraneat tantaprafumprio,exirs Fallen 
Abbatis mancat ufque ad pafcha,nec celebrer: 
nifi de necefSirate [us Officis, € [ex diebus fit 
in leur culpa;tribus fcilicer diebusin Ciffercio,, 
€ tribus in Pontintaco, wna eorwm in pane 
EË aqua hinc inde. 

Et depuis par le ch. 8. de la diftinétion. 
troifiéme de la compilation des anciennes de- 
finitions de cét Ordre, faite l'an 1289. 1 
g'effu: mulierum fntre fepta Abbariarum 
nofirarum interdicirur » € c. 

ILeft certain qu'il y a de femblables defen- 
fès fous de grandes peines, par les Scatuts ow 
KRegles. que l'on-ne raporre pas ici, 

Que la difcipline de l'Eglife de France &e 
des autres a toüjours pretendu defendre ces. 
enctées. L: fecond Concile de Tours en 567. 


Canon fciziéme: Us mulier intra[epta. mona[- 


_ 
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Pontificum Pii quinti €ÿ Gregorii decimi tertiÿ 
Conffitstionibus [ancitum eff,ingrediatur ; pre 
run fanllionnm jure Epifcopus pœnarum, 
&/urarumqnue declaratione &Ÿ irrogatione con- 
traillamfevere agar, Le Concile de Reims 
de l'an 1582.(.12. Locos Monachorwm regu- 
lares mulicres non ingrediantur , "vicifimque 
"viri non intrent feminarum clanfira, imo nec 
Alia frmine. Quifquis vero claufira monia. 
llum A NME licentis ( quamnifiin cAfi= 
bus necefariis impertietur ) fuerit ingreffus , 
[entétians excommunicationis [e incurriff[e no- 
verit. Le Concile de Reims ne prononce pas. 
la même peine à l'égard des femmes qui en- 
trent dans les lieux reguliers des Monafteres 
des hommes , Le Concile de Tours en 1 583. 
aütitre de Monachss.Inhibemus etiam ej1/d7 
Monachs cujufué Ordinis, ne. mulieres cujuf- 
cumque [int atatis intra praditts [epta few 
clahffra fhorwm monafieriorwm,ne quidem con- 
fanguineos [uos religio(os vifitandi vel illss. 
Ancillandi , aut alio quocumque pratextu jnb 
penis Romanorum Pontificum Conflitutionibus: 
fanciti s admittant;fruffra enim [acrorsm Ca. 
nonum decretis monafferia [u« egredi prob. 
berentur , ff quol eff maximè noxium in hoc 
Jeculo in illa inducere permitterentur. Le: 
€oncile de Narbonne en r609,au titre ad Ab 
batibus ch. 33. Intra claufira virorum delbirè: 
difofita, non ingrediantur mulieres [1b pæna: 
excommunicationis. Ubi vero clasffradiruta, 
ant ita difpofîta ‘nt ntinrrailla muïieres ad. 
mistere cogantur , volumes illa infra tres aï-- 
nosper Abbates in bonum flarum ES regularë- 
dipont,. Ex nunc vero.preut ex tunc.muliet ts: 
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ELXI CAS 


L'Eglife Latine (5 PBglile Grecque ne con- 
viennent pas des perfonmes 4 qui on doit ad- 

. minifirer l'Extrémie-Onéfion ; € celle-ci 
l'adminiffre aux fains € aux maladessel= 
Le-la aux malades feulement, 


Des atonchemens inter conjugatos.. 


$aint Thom confond lucrum ccflats #ves- 
” damnum emergens.* 


Des anciens Contyaïts de conffirution aux des 
niers douze ËŸ quatorze. 


De le Simonie qui eff de droit naturel 1 à 
drvin, 


Les mariages cachet refembelnt au concubi- 
| MAÇÉ) 


Un Chanoine ne peut point paier penfion de fes 
_ Benefice s'il n'en reçoit rien- 


Monsreur, 


* Je n'ai pas grande lia'fon avec Monfieur 
D. & j'eftime qu'il n’a pas aufli grande crean- 
ce en moi, S'il me vient voir, & qu'il me . 
parle de vôcre diferent , je ferai ce aue 


- 
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permis qu'in ordine ad athim conjugalem ; €. 
extra periculam pollutionss ex niraque parte. 
Si la femme voit que ver/xtur in illo pericu 
do, petere deber : Pprevidet MATIHIN NON rEde= 
dicursms non poteft permittere conractus illos, 

Lucrum cef$fans n'a lieu qu'à l'égard des 
Marchands , qui ôtent une partie de l’argeng 

ui eft dans leur commerce pour Île préter : 
d'où il s'enfuit qu'ils ne gagnent pas autant 
qu'ils gagneroientc s'ils ne favoient point 
prêté. C'eft pour quoi S. Thomas le confond 
avec damnum emergens, 

L'arbitrium rvirs prudenris , eft ou des 
Marchands gens de bien , où de notables 
Bourgeois & manans des Villages , qui fça- 
venc ce qui cft du negoce dont il s'agit. 

Les anciens Centraéts de conftitution aux 
deniers douze & feize , font fort bons en. 
confcience : on ne peut plus donner à confti- 
tution de rente à ces deniers : le Prince en a 
difpofé d'une autre maniere , fixant le prix de 
ces ventes à raifon du denier dix-huit ; ce 

e l'on l’achereroït de moïns qu'il ne vaue 
aderoit l'ufure , en ce que le vendeur qui 
nc doit pour douze mille livres , par exem- 
pile, qu'ilareçüs, parer que fix cens trente- 
trois Mvres fix fols huit deniers , païant mille 
livres ne pourroit pas être dit Îes païer pout 
la vente, & par confequenc il les païeroic 
à un aytre qui feroit injufte, Ce ne feroit 
pas situle conditienis , ce feroit donc tirulo 
But, 

L'autorité du Pape n'empêche point la fi- 
monie qui eft de droit naturel & divin ; mais 


clle empèche celle qui eft de Droie Eccle- 





de plufieurs cas de confcience, &'c. 289 








ee. come 


CLXII CAS. 
Devoir d'un Theologal. 


ÆEunuéhis & fpadonibus matrimonia prohi 
benda. 


Si les Collettenrs des Tailles qui furchargent 
des particuliers de Tailles font obligez & 
reffitution. | 


Monsreur, 


Vous ne pouvez manquer . en fuivant l'avis 
de vôtre Prélat & de fon grand Vicairc:mais 
moins encore ‘dans le choix qu'ils vous font 
#aire de Menfeur le B, pour être fucceffeur 
dans la Cure de faint Denis ; puifque c'eft 
une perfonne qui a de tres-bonnes qualitez ; 
& l'experience particulierement dans la fol- 
licitude des ames, Quand il fera en poffcflion 
vous n'aurez plus qu'à penfer à vous aquiter 
" de vôtre Theelogale , & vous vaus en aqui- 
terez, fi vous travaillez folidement. pour la 
doctrine , puifque vous êtes obligé en cette 
qualité de prècher & d'enfeigner. C'eft fur 
ce. principe que. vous avez à regler l’afliftance 
que vous rendrez au Chœur : car fi vous ne 
pouvez pas y être aflidu que vousne man- 
quiez à l'étude , il faut y moins aflitter. Ceci 


cft dans l'efprit de l'Egle , qui tient poux 
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ébligations fans cela , à caufe des infirmitez 
des Kcligieufes Profefles. Mais il faut que 
J'on prenne bien garde à.ne point faire des 
dépenfes exceflives , & a menager comme il 
faut les revenus du Monaîftere , & à ne point 
vouloir augmenter les biens par ce que les 
filles furnumeraires aportent. . . 

Le Religieux duquel le pere eft tombé de- 
puis quatre ans dans urie paralifie, ne doit 
point perer à retourner au fiecle pour le fou- 
lager.Ilne lepourra jamais tant foulager dans 
le monde comme en demeurant Religieux. . 
Quand il pourroit obtenir difpenfe ; je dou- 
terois fi.elle feroit bonne, atendu les circonf- 
tances. Quand elle feroit bonne , avant que 
- d'être en état de foulager fon pere , ‘ce pere 
fcroit peut être mort. Ses parens ne foufri- 
ront jamais qu'il rentre dans le bien qu’il leur 
a laïffé par fa Profeflion , & le Partement ne 
hui fcroit pas favorable, cela feroit de trop 
perilleufe confequence. Pour la maladie qu’il 
a cuë dans le Novieiat , & nonobftant laquel- 
le il a été admis à la Profeffion , elle n’eft 

as aufli une caufe fufifante, Et pour parler 
Éanchement ; ce Religieux eft dans une forte 
tentation d’apoftafice. Il veut fortir, & ne 
cherche qu'un pretexte pour colorer fa for 
sie , il faut l'en detourner. Je fuis. 


MONSIEUR, 


Vôtre tres-humble & tres 
obéïffant ferviteur , 
DE SAINTEBEUVE 


Ce 17. de Novembre. 
M üÿ 
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Innocent I. Epift. 1. c.a. à dit Sébbara jeju… 
nandum elle ratio evidertifims demonfirar. 
Et aprés , Nos ergo nos negamus [exté ferié 
gejunandum € Sabbaro hec agerndum. Nico- 
Jas I. en fon Epift. 70. qu'il écrivit à Hinc- 
mare & aux autres Prelacs de France touchane 
les errcurs des Grecs, dir que le jeùne du Sa- 
medi fut.inftitué par fainc Silvefire : Praeci- 
paè chm de jejunie Sabbati tempore [anéti 
Sylrveffri Confeffors Chriffs fit fats difcuf- 
Jnm ES diffuratum, atque nt celebrarerur per 
ernnia difinitum > nuilujque poff. bac au/s re- 
merario contra üilud Statutum venre, auf 
faltem mutire prafwmp{erit;.cum potins à di. 
vero Sedis Apofiolica infliurie. (5 Ecclefia- 
Romane fequens obfervantia , ejufdem jaluti. 
feri inffiours executrix fuiffe hucufque repes 
nAtur. 

On fçait que le jeûne du Samedi n’étoit point: 
de commandement en France au neuviéme: 


fiecle ; le Capitulaire 184. du livre €. porte =: 
Jed 69 Sabbaïi dies à plerifque ; propter quod: 


in ca Chrifius jacuir in fepulcre-je‘xnio ronfe- 
cratses habetur. Il n'y étoit pas depuis ;. ca 
Eudes de Sully ne marque que le. Vendredi 
C. Sacerdot:s.. Eftienne Poncher exhortc a 
jcüne feulement , & il ne le commande pas :: 
Hortamur diebus predicfss ; fçavoir des-Ven-- 
dredi & Samedi, je ‘smiwm non jolvere , €ÿ ad. 
minus ab e[u carnium abflinere. Et Euftache- 
du Bcllai : Toleramus ctiam ujumn carnium 
diebus Sabbati:à feffo Natiitatss Don:ini u/— 
que ad feffum Purificarions beata Marie Fir:- 
ginss : alis vero temporibus tam dichns Venez 
#5. quan Sabbati prombermus. 

. à M. # 
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-3. Si étant Curez en la maniere fufditre,ils 
ont befoin d’aprobation, & s'ils peuvent être 
revoquez comme des Vicaires ? 

Tout cela’eft neceffaire, parce qu’on'ne les 
porte à mettre des Vicaïres perpetuels , qu'en 
leur montrant qu’ils font chargez du foin des 
ames , & ils ne croient pas en etre chargez, 
s’ils n'ont les mêmes avantages que le com- 
mun donne aux Curez , & ifsont raifon; car’ 
cujus eff onus eius debet ef[e€5 benor ; € 
emolumentum. 
Les Docteurs en Theologie fouflignez font 
d'avis , Qu'il faut préalablement examiner ff 
la Cure dont il s’agit a été unie legitimement 
au Chapitre de l'Églife Cachedrale : ou fi 
cette union n’a pas été faite dans les régles, fi 
clle n’eft pas legitime , que le Chapitre eft 
Cbligé de remettre les chofes au. mème étar 
auquel elles éroient auparavant. Si elle eft le- 
gitime que fon effet n’eft pas de charger de 
regime desames le Chapitre , ni les.particu- 
liers Chanoines - Prêtres qui le compofent ; 
mais feulemenr de donner pouvoir & même 
d'obliger le Chapitre de prefenter à l'Evèque 
un Vicaire qui reçoive de lui la charge des: 
ames. Que ce Vicaire ne peut être l'un-des: 


dignitez , ni l'un de fes Chanoïnes, ou autres. 


Beneficiers obligez à la refidance dans la: 
Garhedrale ; mais un Prêtre qui refide en- 


cette Cure felon les Canons., & qui n'äit” 


point d'obligation de refider ailleurs. Qu'il: 
doit être Vicaire perpetuel , füivant la-difpo- 
fition du Concile de Trente, .en la feff. 7. au: 


Ch..7. de Rform. Ce qui eft conforme au: 


Ghap.. Extirpandæ. de. Prabendi Parechia- 


0 
PTIAT 
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Ecclefss. Parochiali 1 HONEUM ET PERPETQUNW 
HABEAT VICARIUM CANONICE INSTITU: 
TUM , qui( nt praditum eff ) congruentem:. 
babeat de ipffus Ecclefia proveñtibus portio. 
zem : alioquin illa fe fciat authoritate bujus 
desrets privutum libere alij conferenda qui 
velit ES pofSit quod dicfum eff adimplere. Ce: 
Chapitre ne diftingue point les Cures art- 
nexées , qui fonc dans les lieux où lefdits. 
Beneficiers font leur ordinaire refidence , 
de celles qui font hors lefdits lieux : c'eft 
pourquoi il doit être entendu de coutes fortes 
de Cures. | 

Les mêmes Docteurs font d'avis, qu'un: 
Chapitre qui a une Cure annexée. dont il 
perçoit les dixmes & partie du cafuel,eft obli- 
gé d’avoir un Vicaire perpetuel dans cette Pa- 
roifle, & que ce n'eft pas affez qu'il y mette: 
des Vicaires amovibles. Que les Chanoines 
de ce Chapitre qui font Prêtres ne font: point 
obligez de travailler felon leur talent à con 
feffer les Paroifliens,aider les pauvres, vifiter 
les malades comme Curez ; car il n’eft point 
vrai qu'ils foïient chargez. du regime des 
ames.Que ces Chanoines eo ipfe qu'ils fonc 
faits Pretres ne font point dans le droit com- 
mun de faire les fonctions Parochiales , & 
qu'ils n’en ont pas mème le pouvoir que du 
confentement du Vicaire perpetuel ; qui y 
doitêtre érabli par l’Evêque, fur la prefenta- 
tion du Chapitre , ou de plein droit au dé: 
faut de picféntation. Outre le confentement 
du Vicaire perperucl , ils ont befoin de l'a 
probation. de l'Evéque , pour entendre les 
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Meflicurs les Prévôtrs & Chanoïnes fuplient 
Humblement Meflicurs les Doteurs , de voù- 
loir mettre enfuite de ce Memoire leur avis 
raifonné. | 

Les Doéteursen Theologie fouflignez au- 
zoient defiré que l'on fe fût expliqué dans l'Ex- 
pofé fur la qualité des revenus de la Prevôté 
dont il s'agit, afin qu'ils euffent repondu ab- 
folument , & non pas conditionellement fcu- 
lement, à Ja dificulté propofée,comme ils fonc 
reduits à y repondre. | | 

Une dignité d'une Eglife Cathedrale peut 
avoir des-revenus en deux mavieres, ou par- 
ce qu'une Prebende lui eft annexée qui en fait 
une partic du revenu total; ou par elle-même, 
& fans aucune union de Prebende. ' 

Quand une Prebende eft annexée à une 
dignité, celui qui eft pourvü de cette dignité 
ne peut être pourvü d'une autre Prebende 
dans la même Eglifes parce qu'il n'eft pas 
permis de poffeder deux Prebendes dans une 
même Epglife. Guymier fur la Pragm. de Col 
l'ationibss. 6. Item cenfuis >» V. Regsireret.De 
Aure communs non poteff qui ele duplex in 
cadem Ecclefin, five in Beneficiés nniformi- 
bses jut habere duos Canonicstus , vel dus 
Prabenda, C. Lirreras. de Con. Preb. Innoc. 
in C. Cum iam dudum de preb.gloffa in C.Du- 
dum, Deelelf, Etvacat unaper affecutionens 
alteriss Clen:ent. finals de Preb. glefz. Et 
Bart. in L en C.Qui mit. in pol] L.11.Clem, 
fin.eod. tit. Necavaleret confuetudo in contra- 
rium c1.de Confnet. in v1..Nec poller Epifco- 
pes in hoc caf” difhènfare Er Rebuffe în Praxi, 
De difpenfat.rarione «rats dit La même chofe, 
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s’en doivent abftenir, non par le principe ex- 
primé dans l'expofé ; mais par un aurre plus 
élevéic’eft à fçavoir,par un efprit de pauvreté 
& d'humilité,& non par un délit d’avoir pour 
k Maïfon la même chofe. 

Iln’eft pas à propos que les Religicufes fe 
mélent de faire faire des aumônes par leurs 
parens à quelques perfonnes particulieres 
qu'elles eftiment être en neccflité , fi ce n'eft 
tres-rarement , par permiflion de leur Supe- 
ricure , & avec grande connoiffance & pru- 
dence. Car cela pourroit les diffiper d'un 
côté & d'autre , ou détouxnes des aumônes 
qui font bien employées, ou bien faire quel- 
que peine à ceux aufquels elles le demande- 
soient. 

On ne doit point permettre que les Pen- 
fionnaires faflent des prefens à leurs Maïtref— 
fes, &l:s Maicreffes ne doivent point les 
engager à faire des aumônes en leur confide- . 
ration. | 

Quand left dit dans les Conftitutiens ; 
Que Îa Superieure ne peut donner de fon au- 
torité feule plus quela valeur de vingt fols , 
ecla s'entend en aumônes , reconnoiffance , 

ratification, ou autres chofes femblables qui 
Bone raifonnables, & conformes à ce qui peut 
être donné par le Monaftére.. 


RAS 
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eft obligé en confcience de l'av:rtir ou foæ 
Vicaire General au régime des Moniales. Ce 
qui femble difpenfer cette Superieure & 
e Confefleur d'en ufer aufli ; c'eft qu'ily a 
eu Vifite dans le Monaftere, & le Vifiteur 
aprez le raport qu'on lui a fait des murmu- 
res que caufoit cette permiflion , a laiffé les 
chofes dans le premier état. D'ailleurs on 
aprehende de fire éclater le mal au de. 
hors ; ce qu'on ne voudroit point , afin de ne 
pas interefler la bonne odeur où eft le Mo-. 
dafterce. 
$. Supofé que l'Evèque veuille mainte- 

nir cette Religieufe dans ces privileges ,, 
nonobftant les iaconveniens qui s'en enfui- 
vent , & que le fentiment des Doéteurs y foit: 
contraire. On demande comment fe doit com- 
porter le Confeffeur qui adminiftre les Sacre- 
mens de Penirence & d'Euchariftie à cette Re— 
ligicufe. 

6. On demande fi la Religieufe dont.jl 
eft parlé ci-deflus dans le premier & fecond 
Cas, aianc ou expliquant favorablement les. 
faics ci-defus mentionnez ,le Confefleur doit 
s’en raporter à fa parole, & la traiter comme 
innocente de ces faits-là ,. ou. nonobftaac 
.fon déni , la traiter comme coupable ; par. 
crque la Superiqure , les Officieres, & pref- 
que toutrs les Rciigieufes l'en chargent , cn 
prennent un continuel fujet de murmurer, & 
en rebattent faus cefle les-oreilles de ce Con- 
feffeur. 

Les Docteurs en Theologie fouflignez fonc 
d'avis fur. le premier cas ; Que la Religieufe- 
dont il.s'agir , ne peut. en confcience ufer. de 





de plufieurs cas de confcience,Ÿr. 33g 
partant qu'il n’eft point neceffaire d'y répon- 
dre. Que neanmoins , pour ne laïffer aucune 
dificulté,& en fupofant comme une verité,que 
cette fille n’eft point une proprietaire à caufe: 
de la permifion qu'elle a de fon Evêque ; On: 
répond ; Que le fcandale que cette fille don. 
ne à fes Sœurs , qui murmurent continuelle- 
ment de fa maniere d'agir , & le mauvais 
exemple qu’elle leur donne , de demander & 
d'obtenir une femblable permiflion ; ce qui 
iroïit au renverfement & l'efprit Regalier 
dans une grande Communauté, eft un motif 
fufifanc au Confefleur de lui refufer l’abfolu- 
tion, fi elle ne cefle de fe fervir de cette per- 
mifliori. 

Sur la 4.Que fi la Superieure à fujet d'efpe- 
er que fes remontrances auront un bon fuc+ 
<ez, elle eft obligée de les réiterer, & non 
autrement ; quoi qu'on lui confeillke de 
des réiterer à tout. évenement. Car quand 
elles n'opeteroient pas envers t'Evêèque 1a 
revocation-de cette permiflion prefentement, 
elles pourront l'operes dans un autre tems, 
ou au moins empécher ce Prélat d'en accor- 
der de femblables. Qu'il fera auffi bon que 
le Monaftére joigne fes plaintes à celles de - 
la Superieure , que le Confefleur reprefente 
auffi à l'Evèque qu'il né peut pas donner 
l'abfolwion à certe fille, tant qu'elle voudra 
fe fervir de cette permiffion. En s’adreffant 
feulement à l'Eveque, il n'eft pas à craindre 
que le mal éclate au dehors , & que par là 
on fafle tort au Monaftere,au contraire quand 
Je public en feroit informé , il ne feroit que 


bicn cdifié du Monaftére , & fcandalife de 


S 


4 
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a conduite de cette fille , qui fe fcandalife 
elle-même au dehors par fa maaiere d'agir, 

Sur le 5. Que fupofé que l’Evéque ne vou- 
lût point revoquér fapermiflion , & que cette 
Religieufe continué de s’en fervir , le Con- 
fefleur ne lui doit point donner l'abfolution , 
mais qu’il ne doit pas lui refufer l’Euchariftie 
quand elle fa lui demandera publiquement , &c 
qu'elle fe prefencera avec les autres pour la 
recevoir. : 

Sur le 6. Que certe Religieufe ne peut ex- 
pliquer favorablement les Pics contenus dans 
kes deux Cas précedens , maïs qu'il fe peuc 
faire qu'on lui impofc des chofcs qu'elle ne. 
fat pas, & que l’on impofe aufli à l’Evêque 
qu'il a donné une permiäion , Jaquelle il n'a 
pas donnée, C'eft pourquoi il ef du devoir du 
Confeffeur de s'informer parfaitement du 
tout , pour le bien fpirituel de cette Religicu- 
fe , & de routes celles qui fe plaignent d'elle 
& de leur Evèque, 


Deliberé à Paris ce 39.Septembre1c69. 


DE SAINTEBPUVE. 


sat 
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Sentences, & de quelle maniere cette faris< 
faction fe doit faire? 3. S'il peut en fureté de 
confcience donner les Sacremens à tous ces 
gens-là ? 4. Ce qu'il-leur doit confeiller pour 
les rendre dignes de les recevoir, fupofé qu'il 

oive les Îcur refufer ou les leur donner à. 
je w’il leur devroït faire faire s’ils étoient 
au {x de la mort? . 

Les Doéteurs en Theologie fouflignez fone 
d'avis fur les demandes ci. deffus écrices : 

Sur la r. Que la Demoifelle a porté la Paï- 
fanne autant qu'il a été en elle, à lui faire 
faire une acufation atroce contre un Prêtre 
innocent , dont elle eft coupable, l'ayant eme 
péché de la defavouër. Que la Païfanne eft 
coupable de cette injufte acufation, & de toug 
ce qui s'en eft enfuivi, pour ne l'avoir pas 
defavoüée, s’en étant empêchée par l’efperan- 
ce qu'on lui donnoit d'une recompente.Que 
le Notaire. & les deux témoins de fon aûte 
ont fait une fauffeté, portant un notable. 
préjudice à uñ Prêtre. Que le Scigneur de 
la Paroïffe , fa femme & leurs gens ont aufli 
été caufe de cette perfecution injufte,& qu'ils 
en font coupables , s’ils ont fçù quece Prêsre 
étroit janocent; & même s'ils ne fcavoient pas 
qu eûr commis le crime dont on l'avoit 
acufé, | 
Sur la 2. Que la Païfanne eft obligée d'3e 

quiefcer aux deux Sentences, & de les execu- 
ter , fupofé l'innocence de ce Prêtre à elle’ 
connuë; ou d’en pourfuivre l’apel fi elles fone 
injuftes. Car fi le Prêtre eft innocent , la 
condamnation portée n'eft pas trop grande, 
Et le Notaire avec les deux témoins de fon 
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ate , le Seigneur. & la Dame du Village, & 
leurs gens, pote l'innocence .de ce Pretre , 
{ont tenus de tous les dépens du procés,dom- 
mages &c interèts de l'acufé,& de reparer par- 

ticulicrement fon honneur par toutes voies 
duës & raifonnables. 

Sur la 3. Qu'ils ne peuvent étre admis fans 
ccla à la participation des Sacremens. 

Sur la 4. Que leur Curé les doit obliger à 
fatisfaire à Dieu, à ce Prêtre, & au public , 
pour fe rendre capables des Sacremens. 

Sur la 5. Qu'on y 2 fufifamment réponde 
par les réponfes précedentes. 


Déliberé à Paris ce 16. Mars 1670. 


DE SAINTESEUvVE; 





CLXXIIL CAS. 
Obligation de garder le fecrer. 


La publication d'un Monitoire faite dans «ne 


Paroif$fe ne regarde orkfnairemens que ceux 
.de La Paroiffe, 


Hilippe fçachant fous le fecret l’auteur 
P* larcin., le dit à fa femme , fans lui 
<a recommander le fecret. 

1. Demande : Si elle n'eft pas obligée de 
garder le fecret aufli bien que fon mari. 

2. Si Philippe eft contraint de compare 
tre devant un Juge sompetare ani © 
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roge fur le fait dudit larcin , il ne peut en de 
clarer l’auteur fans violer le droit naturel, qui 
l'oblige à garder le fecret : il ne peut aufli di- 
re qu'il n’en a point de connoïffance , autre- 
ment il mentiroit , & feroit un parjure : que 
fera-t'il, finon de garder le filence, il donnera 
fujet au juge de condamner Philippe à quel- 
que peine. 

Il y a plufieurs Cafuiftes qui lui donnoiïent 
avis de fe fervir d'équivoques & de reftric- 
tions mentales: comme on lui a dit que S.Au- 
guftin condamne cette pratique , quid jwrss : 
quid faéto opus ? mn 

3. Gregoire ayant oùy dire qu’en la Paroifle 
d'A, difante d’une lieuë de la fienne,on pu- 
blioit un Monitoire émané de l'autorité de 
fon Evêque,pour avoir revelation de certains 
faits dont lui Gregoire a quelque connoiflan- 
ce ; il femble qu'il n'eft pas obligé d’aler re. 
veler pour éviter la publication par la voie 
ordinaire ; qui eft la voie de fon Curé, autre- 
ment on pourroit dire qu'il feroit obligé à la 
revelation des faits contenus dans le Moni- 
toire , fe publiant en une Paroiffe fort éloig- 
née de la fienne, fi par occafion il en aprenoït 
la publication ; ce qui fe dit fupofant qu’il 
eût connoiffance des faits , & que le Meni- 
voire fût decerné de l'autorité de l'Evêque 
au Diocefe duquel les deux Paroiffes font 
ficuécs. | 

Les Docteurs en Theologie fouffignez fant 
d'avisfur les deux dificultez propofées ; 

‘Surla premiere : Que la femme de Philip- 
pe.eft obligée de garder le fecret aufli bien 
que fon mari, z.Que fl Philippe eft contraint 
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veriré & la fncerié; ce qui eft défendu par fa: 
Loi de Dieu, comme S. Auguftin Je montte 
mvinciblement dans fes livres. De mmemdacso, 
€ con.rs memdacium : Noilice qu'il y a 
à répondre à la queftion Qwd jurs? Etaàl'au- 
tre à laquelle on demande : Quid fuite op? 
La reponfe eft | Qu'en cette conjoncture, ce- 
Jui qui «ft affigné devant le Juge doit lui de- 
clarer ; Qu'il ne peut rien dire fur le fait tou- 
chant lequel il a été afligné. Quant à ce que 
l'on opofe, que ce filence on cette maniere de 
reponfe qui cft équivalente au filence , don- 
acra fujet au Juge de condamner Philippe à 
quelque peine ; On répond : Que cela ne 
lui en doit point donner fujet s’il agit en: 
bon Juge, & que s’il n’agit pas en bon Juge, 
il prendra de là ocafon pour condamner Phi- 
lippe à quelque peine , 1 que cela ne lui 
en Honns Poinc de fact à & pour lors Phi- 
Hppe fera bienheureux de fouffrir pour Ja. 
Juftice , d’un Juge qui abufe de fon autorié, 
fi propter juflitinm beati. Maïs ce qu'il doit 
faire avant toutes declarations , eft de faire: 
fon poflible pour évirer de comparoir en Ju. 
ftice pour ce fujet. 
Sur la feconde dificulré, qui regarde 1a pue 
blication d'un Monitoire faite dans une au 
tre Paroifle que celle d'un particulier qui a 
connoïffance de certains faits qui y font con- 
tenus , & qui a apris que ce Monitoire s’y pu- 
blioit de l'autorité de l'Evèque de ces deux 
Paroifles ; On répond : Qu'il n’y eft pas te- 
nu précifément en vertu de cette publiez 
tion; parce que la publication qui fe fait dans 
mac Paroiflc ne regarde que ceux de la Pa 
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ef curandum, quis 5p[e in hoc periculum fon. 
te feingeffit. Alias autem ratio dereo cui pere 
culum immsnet eo nolente. 

Déliberé à Paris ee z. Juin 1671. 
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CLXXPY. CAS. 


On n'eff pui obligé de garder nn fecret qui” 
defavantagesx au' public où aux 
particuliers 


| Monsieur, 


Pour réponfe à vôtre objeétion,je me con- 
tenterai de vous propofer les paroles expref- 
fes de faint Thomas , qui font telles ; Quan= 
doque ensrn [um talis ; que Ratim cum A4 
noritsam bominss venerint , homo ca mani- 
fefaretenetur, purs ffpertinent sd corrmprio. 
nem multitudinss firitualem > vel corpora— 
dem, velin grave damnum alicujus per[o= 
#4, vel fi quid eff aliud buj4fmnodi qued quis 
Propalare tenerur vel tefisficando vel denun- 
fiando ; € contra hoc debitum obligars non 
poteff per [ecreri commiflum. Ces mots vel in 
grave damnum alieujus perfons , font voir 
qu'on n’efl pas obligé au fecret , non feule- 
ment quand ce que l'on fçait en fecret eft 
Sontre Je bien commun fpirituel ou corporel 
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redevable de quelque dette qu'il ne pouvoir 
payer. Peut-être qu’il n'étoit point du tour 
criminel; & que quand il auroit commis quel- 
ue crime , peut-être que çe n'étoit point un : 
de ceux qui font #3 grave damnum muliira- 
dinss corporale ; vel fhirituale , ni même z/;- 
cu ‘ss parfone : Que ce font les feuls cas dans. 
Jefquels l'Eglife erdonne par fes Monitaires 
que j'on vienne à revelation.. Et quand: il au- 
xoit été coupable, peut-être qu'il auroit été en: 
l'écart auquel font ceux pour qui l’Eglife peut- 
interceder envers Les Princes & les Magiftrars 
pour obtenir leur grace, dont S. Auguñtin 
parle en fon Epitre $4. Pouvant interceder 
pour lui, il pouvoit par la même raifon ne le 
pas déceler. Voilà ma penfée für cét exem- 
ple, que je foûmets volontiers à vôtre cenfu- 
Ee : &ant autant que je le füis ,. 


MONSIEUR, .‘: 


Yôtre’tres - humble, & trese 
 obéïffant ferviteur,. 
& Confrere,, 


‘ DE SAINTEBEUVE.. 


ABars ce 5, Juin 1671. 
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qu'on les a inftruits de l'obligation qu’ils ont 
de fanétifier les Fêtes, de ne pañler pas de 
femblables actes ces jours-là, & fi c'eft une 
raifon pour eux de dire qu’ils ne le font qu’à 
caufe des peuples qui prennent ces jours là 
comme leur étant plus commodes,& que s'ils 
refufoient , ils n'auroient plus de cliens Le 
même fe pañle parmi les Barbiers. Je fçay 
bien que Mr. l’Archevèque d’Aix,le Cardinal 
Grimaldy ordonne qu'on difere ou qu'on re- 
fuf: l’abfolution aux Barbiers qui font le poil; 
maïs il me femble avoir veu dans quelques 
Conferences , que ce n'eft pas tranfgreffer la 
Fête que faire le poil. 

On demande encore ce qu'on doit faire à 
légard des Libraires dans le Tribunal de la 
Confeflion , qui vendent & débitent des Ro 
mans, & autres livres qui flatent & qui cxcie 
tent Îes paflions des hommes. 

Ee Confeil fouffigné eft d'avis fur les difi- 
cultez propofées ; 

Sur la premiere qui regarde les Noraires ; 
Que par le droit Eccle aftique il leur eft 
défendu de recevoir des actes , & que cela ne 
leur eft point défendu par la Loi de Dieu, car 
Îeur profcifion n'eft point fervile ; Que la 
neccflité des peuples & la confervation de 
leurs pratiques , qu'ils perdroient s'ils refu- 

oïent de travailler en Les jours de Fêtes & 

de Dimanches, les difpenfent dans ces oca- 
fions de l’obfervance de la Loi de l'Eglife, 
qui ne les oblige que hors des cas de ne- 
ceflité. 

Sur la feconde qui regarde les Barbiers qui 


font le poil les Fêtes & Dimanches; Que 
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CLXXVII. CAS. 


x. Si onpeut donner l'abfolution 4 une Rels- 
gieufe qui ne veut pas. promettre de quif- 
ter l'occafion du peche de crainte de [e 
fcandalifer. 


2. Siune Superiesure d'un Monaïfere eff oblis 
gée de donner un autre Conftffewr que ce 
lui de ls Communaute 4 une Religieuf[e qu£ 
témoigne un grand éloignement de lui. 


3e Si un commandement que fait une Supe 
L_rieure [ous peine de defobéiffance , oblige 
Jos peine de peché mortel. | 


4. Quel effle peche d'une Superieure qùi 

. Permet a [es Religienfes de faire des on= 

> vrages de prix , €5 de les donner & qui il 

leur plair? Et qui eff le pechè des Religion 

[es quiles donnent wuec ceite permilfion', eu. 
fanscette permiffion ? 


sg. Deux Confeffeurs d'une mème Maifon de 
Religieules, pewuenr-ils s’'entrerenir des 
defauts de leurs penitentes , afin d'y reme- 
dier prenant con[eil l'un de l'antre? 


6. nn Confeffeur aprowvé dans un Diocefe 


peut-il confeffer une Religicufe d'un Mons 
fere exemt ? 


7 Un Cmfeffeur aprowvé dans mn Diocefe 





361 -Refolutions 

vendroit bien une piftole la piece , & de feÿ 
donner en préfent , chaque Religieufe en 
fon nom & feloif leurs inclinations,ä qui elles 
veulent ? On demande jufqu'où peut s'éten- 
dre cetre permiflion fans choquer le vœu de 
-pauvreté ? & quel peché fonc les inferieures 
” qui donnent ces préfens fans permiflion ? f 
elles péchenc les donnant avec permiflion ? 
ou fi la permiflion de la Superieure excufe 
toûjours les inferieures , qui jufqu'à prefent 
ent interpreté comme cela leur Rége. 

s- Deux Confefleurs qui connoiffent par la 
Confeflion fes défauts de quelques Religieu- 
fes , peuvent-ilss’'en entretenir fous prétexte 
de prendre confeil Pun de l’autre , & de tra- 
vailler enfemble de concert pour ÿ remedier? 
L'ignor ance eu la bonne intention excufe-t’eh 
le de peché mortel celui qui demande, ou ce- 
Jui qui repond ? _ . 

6. Un Confefleur aprouvé dans un Dior 
‘ccfe peut-il confefler une Religieufe exems 
te, fous prerexre que l'Evèque Diocefain 
precend caufe d'ignorance des Privileges de 
‘la Communauté ; qui neanmoins en eft en 
poffeflion ? | 

7. Ce mème Confeffeur peut-il abfou- 
dre un J. ou un C. qui paflent par le Dio- 
cefe , & quine peuvent fe refoudre de dé- 
couvrir un certain peché aux Religieux de 
leur Ordre , dont ils n'ont point permiflion 
de fe confeffer à d'autres? En Evèque peut-il 
donner ce pouvoir ou au Religicux qui $e 
confefle dans fon Diocefe , ou au Prêtre qui 
le confeffe ? 


8. Une femme qui prend plaifir à voix 








de plufieurs cas de confcience, &c.36 
sepugnance qu’elle a pour le Confeffeur ordi- 
naïre : & que l'extraordinaire ne doit point” 
l'abfoudre, fi elle ne promet de faire fes 
éforts pour vaincre fa repugnance, & faire’ 
fes confeffions ordinaires au Confeffeur ordi- 
naire de La Communauté. 

Sur la troifiéme : Qu'il faut qu’il y ait ma- 
tiere,c'eft à dire’, que le commandement foit 
Jecundum Regulam. 

Sur la quatriéme: Que c’eft un grand peché 
à une Superieure , & qu'on peut même dire 
étre mortel , comme.étant contre le vœu de 
pauvreté. Que le peché des inferieures qui 
‘donnent ces préfens fans permiflion , eft auffi. 
un grand peché. Qu'elies péchent en les don- 
nant avec permiflion de Ja Superieure, quand” 
la Superieure n’a pas raifon de la leur don- 
ner , & non autrement, 

Sur la cinquiéme : Qu'ils ne le peuvent 
fans permiflion des penitentes. Leur ignoran- 
ce & leur bonne bi ne les excufent pas # 
#010. 

Sur Ia fixième : Qu'il Îe peur. 

Sur la fepriéme : Que l'Evêque ni le 
Prêtre ne doivent point entrer dans cela : & 
quil faut renvoier cette perfonne à fon Con- 

efleur ,ou à fon Superieur , pour lui être 
pou L'Evèque ncanmoins pourroit don- 
.ngf ce pouvoir , fi cette perfonne ne venoit 
point in fraudem pour fe confefler dans fon 
Diocefe à un autre qu'à un Religieux de fon 
Ordre , aiant pouvoir de l’abfoudre : mais 
pour bonne raifon. 

Sur la huitiéme : Que f cette femme ne 
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geut jouir de cette penfion avec la permiflion 
de fa Supericure , & n’en gardant pas elle mé- 
me l'argent. 

2. C'eft une chofe qui fe pratique dans la 
“plüpart des Monafteres, que les Religieufes 
reçoivent en leur particulier quelque argent 
de la liberalité de leurs parens , c'eft-à-dire, 
qu'ils le leur donnent non pas comme une 
penfion à laquelle ils foient obligez,mais com- 
Mme un don pour être employé par elles à .ce 

qu'elles veulent , comme à quelque œuvre de 
pieté , ou à faire de petits ouvrages, ou à 
donner quelques petits prefens, ou enfin pour 
-quelques autres chofes dont elles peuvent 
avoir befoin. €es Religieufes ne gardenr 
point cét argent , elles le mettent entre les 
mains d’une Officiere nommée pour cela, qui 
leur entient compte , & cela avec la permif- 
fion de fa Superieure , fans laquelle permit 
fion elles n’en difpofent point. On defire de 
fçavoir fi on peut fuivre cette pratique , & 
la permettre à celles dont on eft chargé, 
fans bleffer la pauvreté à laquelle on cft en- 
‘gagé. 

3-Ilarrive quelquefois que les parens d'une 
KReligieufe lui laiffent par Teftament quelque 
petite penfion particuliere. On demande s'ils 
le peuvent faire fans bleffer leur confcience,& 
auffi fi cette Religieufe la peut reçevoir & 
s’en faire payer , ou le Monaftere pour elle; 
& en cas que le Monaftere la reocive, fi on 
Jui doit donner plus qu'aux autres à caufe de 
£ét argent. | 

4. Ba ne fait point de difficulté dans beau- 
coup de Maïfons Religicufes de mecroir une 

1] 
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feroit aflez incomimodé pour ne pouvoir re- 
cevoir l’une & l’autre fans rien exiger ; mais 
s’il atrivoit qu'une fille qui auroit du bien fe 
prefentäât pour être reçuë dansun Monaftere . 
riche dorit le nombre des filles qu’il pourroit 
nourrir ne feroit pas rempli; ne pourroit-on 
pas lui demander quelque chofe ; dans ke 
deffein de remplir ce nombre de quelque fille 
pauvre , quine pourroit pas être reçüe au- 
trement ? | 

9. S’il arrivoit qu'une Maïfon Religieufe 
düt quelque argent à une perfonne , & ne 
lui püt payer fans s’incommoder , pourroit= 
elle recevoir une fille où parente de cette per- 
fonne comme pour lui tenir lieu de payement, 
ne lui demandant rien poux l'entretien de cet+ 
te fille ? 

10. Peut - on recevoir une fille dans un 
Monaftere en confideration des fervices que 
fes parens ou les perfonnes qui lui tiendroïent 
lieu de cela y auroient rendus ? on demande 
cela: & pour une fille qu'on voudroit rece- 
voir pour être du chœur , & pour une qu'on 
n'admettroit que pour fervir comme Con- 
verfe , cela pouvant arriver en ces deux ma 
nicres. 


RESOLUTI ON. 


Le Confcil eft d'avis fur les difficultez pro= . 
pofées. | 

Sur la premiere : Qu'on ne peut accepter 

unc penfion particuliere, que les parens d’une 

fille qui fe rend Keligieufe veulent affuret 
P üij 


CS 
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qu'elle ne foïit point à charge au Mona 
terc. 

Sur la huitiéme ; Que quand il ya un2 
place vacante, il faut recevoir le meilleur 
fujet qui fe prefente riche ou pauvre, fi ce 
font deux bons fujets l'une riche & l’autre 
pauvre , il faut recevoir la riche comme fur- 
numeraire , en aportant ce qu'il faut pour fa 
fubfiftance. 

Sur la neuviéme ; Que fi cette fille étoit un 
Bon fujet , & que la perfonne à qui ileft dû 
par le Monafterce fit don de fa creance , on 
pourroit la recevoir pourveu qu'elle ne füt 
point à charge. 

Sur la dixième ; Que s'il y a une place va- 
cante,:l faut choifir le meilleur fujet : fi c'eff 
pour être fusnumeraire , il faut qu'elle ne 
foit point à charge & qu'elle aporte fa pen- 
fioa fi clle eft du chœur , pour les Conver- 
fes on nc doit rien du tout exiger d'elles. 


Deliberé à Paris ce 19. Novembre 1667. 


Dz SAINTESEUVE: 
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CLXXIX. CAS. 


tvne Abeffe nommée par le Reÿ , laquelle‘ n + 
pas reçé [es Buliesde Rome, ne peut par 
donner l habit de Religion 4 des filles qui one 
deffein de [e rendre Religienfès dans le Mo- 
nafiere dont elle eflnommee Abeffe.L'Eves. 
que Dioce[ain ne peut pas le donner. 


N defire de fçavoir, Si une Abeffe nom- 
OO par le Roi, laquelle n’a pas encore 
reçû fes Bulles de Rome, peut donner l’habit: 
de Religion à des filles lefquelles ont deffein 
de fe rendre Religieufes dans le Monaftere 
dont elle eft Abefle , & au cas qu'elle ne le 
puifle pas, fi l'Evêque Diocefain le peut don< 
ner à fa place? 

Les Doéteurs qui ont vü & examiné la: 
queftion ci-deffus font d'avis ; Qu'une Reli= 
gieufe nommée par le Roï à unc Abaye, & 
qui n’a point encore re, ü fes Bulles de Rome, 
ne peut donner l’habit de Religion à des filles 
qui ont deffein de fe rendre Religieufes dans 
le Monaftere auquel elle eft nommée Abeffe:: 
Que ces filles doivent attendre qu’elle foit en. 
pofieffion & qu'elles foient par clle reçüés à 
prendre l'habit : Et que l'Evèque Diocefain: 
ne fe chargera pas de le leur donn:ir darat: 
la vacance, meme fupofc’ que- l’Abaye fo: 
fous fa jurifdiétion immediate ;-parce qu'il ne’ 
doit recevoir à l'habit qu: celles qui ont éré: 
reçüés par la Communauté , & que la Coin-- 

Y: 
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qui ne font pas de ce fentiment repondent ; 
Qu'il eft vrai que depuis l’établiflement de 
la Maifon on en a retiré deux ou trois. dans. 
des tems differens , deux années aprés leur 
Profeffion ; mais qu'outre qu’une chofe où: 
il y auroit du defaut ne doit point fervir’ 
d'exemple ni de regle ,; c'eft qu’on l’a fair 
alors pour des raifons qui paroïfloient juftes,. 
qui ne fe trouvent point en celle - ci ; joint: 
gui fe rencontre le tems de l’éleétion qui fe: 

a dans peu ;: où aparemment cette fille: 
n'a pas droit : neanmoins comme la Mere 
Supericure fe voit extrémement follicitée de: 
faire la chofe de fon autorité , fans en de 
mander le confentement de fa Communauté 
lon voudroit bien fçavoir fi en confcience: 
elle le peut dans les circonftances marquées ;. 
& quels inconveniens elle en pourroit apre- 
henher?2. 

Le Confeil foufligné eft d'avis , Que la: 
nouvelle Profeffe dont il s'agit , n’a pas de 
droit de fortir du Novitiat , ni d'avoir voix 
au Chapitre, puis qu'il n’y a point enco- 
re trois ans qu'elle a fait Profcffion , & que: 
les Conftitutions du Monaftere veulent que: 
les Profefles demeurent troïs ans aprés leur 
Profeflion dans le Noviciat , & qu'elles ne 
foient pas vocales. Que lés trois ans- de No-- 
wiciat qu’elle a fait n’équipolent pas à- deux 
qui doivent s’écouler depuis la: Profeffion.. 
Ét afin qu'elle p t être difpenfée de ce rems ,. 
il faudroit que la. Communauté y confenctit 
unanimement , & que l'autorité du Supe— 
rieur y intervint, n'étant pas au pouvoir de: 
Ja Superieure d'en difpenfer. pre fi certe: 

YY 
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chofe , & paflant même quelque fois jufqu'à 
incommoder fa fanté. 

Mon fentiment eft : Que l’Abeffe doit pre- 
mierement défendre à cette Religieufe de re- 
peter les mêmes verfers, & à plus forte raifon 
des heures entieres : & pour l'engager à dé- 
pofer ce fcrupule , elle peut lui ordonner de 
fuivre le chœur , en lui défendant de dire 
rien bas : ou quand elle nefuivra pas le 
chœur, en l'obligeant de dire fon Office aves. 
unc des Religieufes à qui elle donnera ordre 
de ne point Buffrir qu'elle repete , declarant 
à cette fille qu’elle la difpenfg de toute autre 
recitation : ce qu'elle peut & doit dans ces 
circonftances ; & cette fille eft tenuë de lui 
ebéïr. Que fi l’Abeffe voir que dans la fuite - 
des tems les peines d’efprit de cette fille con- 
tinuent tellement qu'elles alterent confidera- 
blement fa fanté, ou qu’elles l'occupent telle. 
ment qu'elle n'ait pas prefque d’aplication 
pour les autres exercices de la Religion ; em 
ce cas l’Abefle pourra & devra la difenfer de 
reciter fon Breviaïire, comme elle peut en dif- 
penfer une malade de fievre: fauf ce tems ex- 
piré, à continuer cette même difpenfe, jufqu'à 
ce qu'elle foiten état de pouvoir le reciter 
fans une telle incommodité, 

e 
Déliberé à Paris ce 29: Juin 1671. 
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v 
de pleurs cas de confcience Ÿe.38 à 
modité. Troifiémement : Les unions des re 
venus aux Bencfices ne fe doivent faire qué. 
dans la neceflité de l’Eglife ; or il n°y a aucu- 
ne neceffité d’unir du revenu à un Archidia- 
coné , quand il vaquera; il fera dans la liberté 
dc l’Evèque de le conferer à quelqu'un de fon 
Chapitre ou de fon Diocéfe , qui aiant d’ail- 
leurs des Benefices fuffifans, n’aura point be- 
foin d’autres revenus que de celui de cét Ar- 
chidiaconé,ou bien il pourra le conferer avec 
une Prébende vacante ,ou bien donner la pre- 
miere qui vaquera. Quatriémement: Quand il 
y auroit neceflité d’augmentes les revenus de 
cét Archidiaconé, il le faudra faire par l’u- 
nion de quelque Benefice fimple , plutôt que: 
par le détachement d’une partie du revenw 
d’une Cure. Le Concile de Trente en la feff, 
23, de Reform. c.13. en parlant des Evèchez 
qui font d'un trop petit revenu , dit que juf- 
qu ce qu'il y ait été pourvä ou par l'union. 
e deux Evéchez, ou bien #kiqua accefSione ex 
fructibus, le Pape pourra y pourvoir par snte- 
rim de quelques Benefices , durs tam.n curaæ- 
fanenfint: & au ch. 15. quand il prononce 
fur la modicité du revenu des Prebendes , 
il marque feulement deux moiens d'en aug- 
. mentes les revenus. Le premier eft ; L'union 
de quelques Bencfices fimples. Liceat Egifco. 
PS cum confenfn Capitu i, "vel aliquot 
fimplicia Benfica , non ramen rer > 
s# rire, vel fi bacrarione provsderi non 
pol , aliquibus ex is [mppreffs , €ÿc. 
Ccla marque l'efprit de l'Eglife, qui n’eft 
point de prendre les revenus d’une Cure 
pour augmenter celui d’un Evèché ou d'u- 


w 
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ne Prébende; & par la m:me raïfon d'an Ar- 
chidiaconé. Cinquiémement : C'eft une chofe 
inoüie dans l'Eglife qu’on détache une partie 
du revenu d'une Cure pour l'unir à une autre 
Cure:ce qui feroit pourtant plus faifable pour 
le falut des ames., fi c’étoit une chofe à faire 
que d’unir à un Archidiaconé une partie du 
revenu d'une Cure. Sixiémement : Cela feroit- 
d'une perilleufe confequence , même pour les 
Evéchez.  Sepriémement : Le fuperflu d’un 
Curé eft le neccffaire du pauvre de fa Paroif- 
fe ; cé fexoit donc ôter le neceffaire du pau- 
vre, que de faire ce détachement en faveur de 
l’Archidiacre. Huitiémement : Cela feroir 
fcandaleux , & donneroit lieu de croire que 
quand l'Archidiacre a‘prefenré à cttce Cure: 
celui qui en eft pourvü, & qui confent volon-- 
tiers à la diftraétion de ce revenu annuel , il. 
ne l'a prefenté qu’à cendition de cette diftrae 
étion , contre la difpofition des Canons : Ur 
Ben-fieis Ecclefiaftica fine diminsrione con fe 
rantur, C. Unire, & le c. 9. de la feff. 35. de: 
Reform. du Concile de Trente, On peur 
ajoûter à ces raifons , que dans la difpofition 
prefente des cfprits , il eft plus avantageux. 
pour le bien de l'Eglife que ces fortes de Be- 
pefices foient d’un médiocre revenu que 


d'un.grand. 
Deligsé à Châteaudun le 21. Aouft 1664. 
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de pluffeurs: cas dé confcience, dc. 3 By 





CLXXXIII CAS. 


Un Archidiacre peut en conftiense u{er de [on 
droit de Déporten fe fervant des précase 
tions qui font ici marquées. 


Monstre UR ; 


Vos régles font tres-bonnes , & j'aprouve 
abfolument que vous ne preniez aucun Déport: 
des Cures où il y a peu de revenu, c'eft à 
dire, que pour la.confervarion de vôtre droir,. 
vous receviez d’une main & que vous rendiez 
de l'autre ce que vous avez pris aux pour- 
vûs de çes Cures , en Jeur donnant commif- 
fion pour les défervir en vôtrenom pendane 
le Déport. Et cette précaution eft neceffaire 
pour vous maintenir dans la pofleflion de 
vôtre droit. C'eft pourquoi vous devez en ti- 
rer un acte de reconnoiflance des Curez que 
vous commettres pour cela. J'aprouve fert 
que l’on prenne quelque chofe fur celles 
qu peuvent porter une levée, fans préju- 

ice du falut des ames , à proportion du 
revenu ; & que pour défervir les Cures due 
rant le Déport ,on préfere le Titulaire au 
Commiflionnaire , quand il en eft digne & 
qu'on lui laïffe dequoi fubffter, & faire les 
aumônes neceflaires , fion n'aime micux les 
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aire foi-même. J'aprouve encore grande: 
ment que vous ayez égard aux incommoditez 
qui futviennent à ceux qui défervent les Cu- 
res dans l’an du Déport , afin que leur minif- 
tére ne leur foit point onereux. Avec toutes 
ces precautions & d’autres femblables , fui- 
vant les differentes rencontres , vous pouvez 
en confcience en qualité d’Archidiacre jouir 
du droit de Déport,felon la coutume ancien- 
ne de vôcre Diocéfe. TJ'aprens que les deux 
autres Archidiacres de vôtre Eglife fonc en 
poffeflion de le prendre. Cela me fait con- 
jeéturer que vous avez le même droit.Eclair- 
ciflez vous dela poffeflion. Je ne crois pas 
u‘on prenne un droit double , quand il y à 
dans la même année vacance en permutant , 
comme on ne le prend pas aufli double quand 
il y a une double vacance par mort dans la 
méme année, 


Dz SAINTEBEUVE 


À Parce 10, Fin 1674. 


/ 
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CLXXXIV. CAS. 


x Quelle penitence on doit impo[er à sn Pré- 
._ fre qui aentretens um commerce criminel 
auec sie femme , delgquelle il # en des 
enfans. : 


9. Quard'un Ecclefiafiique eff irregulier d'u- 

. me srregularité ciulte ; il peut être rehabi- 

. dité par [on Evêque ; quand il l'eff d'unesir= 

. regularité publique, il faur qu'il aëf recours 
a# Pape. 


3. Unprétre qui a encours ls [ulpenfe pour 

. avoir ête as cabaret contre les ln de 
. fon Evèque, & qui eff tombé dans l'irregum 
. darité pour avoir celebré dans la [ufhenfe, 
. peut être abfous de l'irregulariti , fi elle eff 
. oculte, par l'Envêque; €Ÿ [5 elle eff publique, 
. #l faut qu'il ait recours au Pape, 


M onsreur, 


Je n'eftime pas que l’on aït eu raïfon de 
donner pour penitence à l'Ecclefiaftique du- 
quel vous me parlez , de fe faire Chartreux, 
pour un long commerce qu’il a eu avec une 
côcubine,dont il refte crois enfans qui ne fub- 
Aftenr que par lui , & qui manqueroicpt de 





de plafieurs cas de confcience, Sc. 383 
encore dans un âge vigoureux, je lui ordonne. 
xois de fe préfenter aux Chartreux pour être 
Religieux. Sicette perfonne m'éroit mieux 
connuë , Je propoferois autre chofe pour fa 
penitence, c’eft pourquoi vous pouvez mie. x 
en juger que moi. C'eft ce qui fait que je 
laiffe à vôtre prudence la refolution de cette 
penitence. | | 

Pour ce qui regarde l’autre difficulté ; 
Je vous dirai que ce Curé doit être abfous 
de la cenfure qu’il a encourue, s’il ne Pa 
pas encore été : & que s’il a exercé les 
Ordres facrez volontairement étant dans les 
<enfures, il doit étre rehabilité de fon‘irre- 
&ularité. Vous me demandez par qui? Par 
J'Evèque , fi cette irregularité eft occulte, 
&t non pas portée au É contentieux ; & 
pat le Pape , ficelle eft publique ou fi elle 
CR dedutts ad forum coutentio[um. L'Evè. 
que neanmoins peut pour le bien de l’Epli- 
fe , fi c'eft une neccflité, lui permettre de 
faire les fonétions de fes Ordres avant que 
d’être rehabilité par le Pape : car l'incen- 
tion de l'Eglife eft de ne Rire ces referves 
que felon les befoins , & elles ceflent quand 
g'eft une neccflité que l'Eglife pourvoie, 
n'yayant pas moyen d'âller à Rome. Il faut 
juger de cela comme de la referve de difpen- 
cr fur de certains empéchemens de ma- 
riage. | 

Pour ce qui eft de ces Prêtres qui par 
l'entrée dans les cabarets tombent dans la 
fufpenfe , & ceiebrent enfuite fans avoir été 
abfous , regulierement parlant ils font d'une 
iregularité fur {æquelle ils peuvent être [er 
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habilitez par l’Evêque , fi elle eft eculte & 
non pas dedwcta ad forum contentiof[nm. Mais 
peut-être que l'on pourra dire que cette Loi 
qui défend aux Ecclefiaftiques d'entrer dans 
les cabarets fous ces peines, smfiquirare eff, 
mel non viget extacito confen[s E ifeopi. C'et 
ce qu'il faut fçavoir , & que je ne fçay point. 
Vous le fçavez fans doute & aulli que Je fuis 
fincerement. 


MONSIEUR, 


nn. Vôtre tres - humble, & tres = 
obéïflant fervireur, 


Dz SAINTEBEUVE, 


Ce 19. Mars 1669, 


CLXXXV. Cas. 


de plufieurs vas de confcience, Ce. 35 t 


En 
CLXXXV. CAS. 


“Une femme commune en biens qui [urvit [on 
mari , eff obligee de refliruer.la moitié des 
interétswfnraires qu'il «a perç#s. 


Jin ya que lanecefiré qui puilfe excufer de 
peché ceux quiempruntent à nfure. 


N Gentilhomme a prêté fur obligation 
MU June fomme confiderable à un Tréforier 
de :Epargne.ll en a reciré les interêts au de- . 
nict dix-huit , jufqu’au tems de la Chambre 
de Juftice , auquel 1l a fait afligner le Tre- 
forier pour le rembourfement de cette fom- 
me. Sencence du Châtelet de condamnation 
.au payement du principal , & interêts du jour 
de l'Exploit felon l'ordonnance, IL a touché 
fon principal & les intercts.en vertu de cette 
.Scntence. 

La femme du Gentilhomme n’a point eu de 
part dans ce prét, & au contraire elle s’y eft 
opofée. 

” Elle eft commune en biens , & en puiffance 
de fon mari. 

Elle demande ce qu'elle peut faire pour {a 
décharge de fa confcience,dans l’état prefent 
dans lequel eile eft. 

s Et ce qu'elle feroit obligée de faire fi elle 
devenoit veuve. 

La reftitution de ces interêts peut fe 

Tome 1F, 
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» “céts legitimes de ce capital, à compter du 
»* -jour de la demande, c'eft ä dire , la partie du 
capital-aquitée par les premiers incerêts de 

.cctte partie. 

En fixiéme lieu : Que fi elle farvivoit fon 
mari & qu’elle.acceprât la communauté, clle 

“feroit obligée d’en refticucr la moitié. 

En feptiéme lieu : Que fi fon mari la fur- 
vivoit , & qu'elle prévût que fes Hericiers ac- 
cepteroient la communauté , elle feroit obli- 
gée en Juftice de mettre ordre à cette reftiru- 
tion par une difpofition teftamentaire , en la 
maniere Ja plus füre & avec la circonfpcétion 
requife. 

En huitiéme lieu : Que foit qu'elle furvive 
fon mari , foi qu’il la furvive , fi elle a des 
enfans de lui dans la connoïffance qu'elle a 

qu'il eftime pouvoir retenir tout le capital & 

interèts reçüs, clle fera tres-bien de fatisfaire 

à cette obligation de fon chef, afin qu'il n'y 

ait point de bien malaquis parmi celui qu'ils 

Laifferont à leurs enfans. 

En neuviéme lieu : Que de l'épargne qu'el- 
le peut faire de ce que fon mari lui donne par 
an pour fes habits & menus plaïfirs , elle fe- 
ra tres-bien de faire la difpofition par manie 
re de reftitution qui doit étre faite. 

En dixiéme lieu : Que Îa refticution n'en 
doit pas être faite à ce Treforier, parce qu'il 
ne luia pas été permis d'emprunter & de 
payer aïnfi des interèêts ufuraires ; maïs que ce 
Gentilhomme n'a pas droit aufli de retenir 
ce qu'il a mal reçü , il eft obligé de l'em- 
ployer pour le foulagement des pauvres , ox 
ca autrés œuvres pics » fuivant Q doctrine 

1) 





de plufieurscas de conftience,ére 39$ 
Licet iaménab eo , qui hoc paratus eff facere 
€ #furas exercet ,murunm accipere [nb u[u- 
788 propter aliquod bonum quod eff fubvenrie 
Jua neceffiratis vel alteriss, Et en la repon- 
fe au 2. argument , Sr indigeat. à Richard: 
de Media Villa in 4. diftinét. 15. a. 5. ad 2. 
Non tamen licitum eff extra cafnm neceffita- 
t55 Accipere ad ufhram , quia hoc prohsbetur 
tropter damnum Reipublice ; €3 ad reéfiric- 
tionem malorum. Nec intelligo bic per ne- 
ceffitatem illam qua extrema eff , [ed quando- 
homo notabilirer damnificarerur ; vel nora- 
bilem pennriam patererur [5 non acciperer ad 
#furam. À Durand.l. 3. dift. 37.q: 4. n. 4, 
Ju accipiente mutuum [1b ufurn eff duo con- 
fiderare, [cilicet caufnm , €Ÿ modum,.Caufarn 
fi hoc faciat motus juffé neceffirate , vel mo. 
us [ol4 capiditate asgendi pecunias, Ée: 
Et aprés : Accipiens mutuum [nb wfnwra abf= 
que juffa necelitate peccat qui dar aliis din 
sectè occaffonem peccandi ; [ed etiam qui 
Jciente €ÿ abfque juffa necelfitate proponit ali- 
cui materian, unde [umit occafionem peccan- 
di, maximè quando credit eum effe difpofi- 
tum ad tale peocatum. Gabriel Biel, qui en 
Ja méme diftinétion q. x1. dub. 14. dit : 
Accipere ad u{sram peteff contingere dupli- 
citer, Fel ad opus tllicirum nt 4d pompam » 
luauriam aut alia illicira perperranda ; € 
fic non licet fecandum Richard.ubi [wpra : hoc 
enim prohibetur propter damnum reipublice 
€ ad reffritfionem malorsm , aut recipit pe 
cuniam ad #{uran ad [uam necefitatem , vel 
Ad opus rei licire ; E5 fic accipiendo mutuwm 
non peccat, 65 6. À-Silvelter in fumma-v.s/wre 


Q. üj 
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€ 





CLXXXVI. CAS. 


Les Fuges qui reçoivent des prefens fout obls- 
gez de les reffituer quelquefois aux parties. 
d'autres foss aux pauvres. 


Ùn penitent ne doit point déconvrir les de- 

e. » + ee, #» 

fonts defen prochnis , s'il ny à necefiire 
04 utilité. 


connoifancoqu'il 4 fous le [cons de Li CRE. 
fefSion , pour le gowvernement exteriet ke: 
{on troupeau. : 7 


N Echevin qui à reçù quelque prefent” 
confiderable, pour Éconder une dimi- 
nution jufte à des Fermiers de la la Ville , eft 
obligé à reftitution du prefent envers çes Fer 
miers ; Que fi la diminution n’a pas été jufte, . 
mais exceflive , l'Echevin eft tenu de refti- 
cuer à la Ville l'excedant de la ‘diminution, 
& le prefent aux Fermi-rs. Il n’eft pas ex- 
cufable par l'exemple de ceux qui l'ont pré- 
cedé. Car l'exemple d’une injuftice n’en au. 
terife point une autre , un Juge cft obligé 4 
reftituer le prefent qu'une partie lui fait pour 
avoir juftice de lui, car illa lui doit. L'E- 
chevin eft Juge des. diminutions que les: 


Q. ii: 


L 
? 
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Fermiers de la Ville lui demandent. Un Juge: 
eft obligé à reftitution envers la partie à qui. 
il caufe du dommage par fon Jugement. Un. 
Echevin qui donne une trop: grande diminu- 
tion aux Fermiers de la Ville canfe du dom- 
mage à la.Ville.Un Juge qui recoit un prefent 
pour. faire injuftice , eft obligé à reftiturion. 
Il ne peut pas profiter de ce prefent , & colui 

ui lui a faït ne merite pas qu'on le lui rende, 
quand il l’a fait avec une intention injufte ; il 

aut donc qu'il foit rendu. pour être employé 
en œuvres de pieté : Que s’il a fait.le préfent 
pour avoir juftice, & qu’on lui aït fait plus 
que juftice en lui fa'fant une diminution trop 
gronde , il lui faut rendre fon prefent , & il 

oit aufli rendre cét excedant à l’Echevin qui 
en eft. tenu envers la Ville. Cette reponfe eft. 
fondée fur S. Auguftin Ep. 54. & fur S.Tho- 
mas. 2. q. 62. 
Quand ce Predicateur a avancé que c’é- 
toit un peché mortel à un penitent de dire les. 
défauts du prochain s'il n’y a neceflité , il 
n'a pas.eu raifon ; il devoit ajoûter, ou utilité 
fpirituelle. du penitent. Lifez fur ce Morin de 
pen Ta enfcigné que l’utilité du penitent 
étoit fufifante. | 

Un Pafteur n'a pas droit de s'informer dans 
Ja Confeflion , fans la neceffité ou utilité de 
celui qu'il entend , des defordres de ceux de 
fa Paroife , & nine peur fe fervir dans la di. 
rection extericure de ce qu'il fçair fous 1z 
fccau de la Confcflion. 
Vôtre cres-humble ferviteur, 
DE SAINTEBEUVE 
A Pars ce 1j. dont. 1674: 


# 
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CLXXXVII CAS. 
Æes enfans dont les peres font morts Cathols. 
” ques doivent être élevez; dans la Religion de : 
leurs Peres.. 


Une Catholique feint d'être (alviniffe , afin: 
d'atirer les charitez, des Catholiques ; faie 
Jant aljuration de l'Herefie.. 


M O NSIEUR;. 


I] n’y 2 rien de mieux que la refolution prife: 
par Monfeigneur l'Evêque D. de faire écrire: 
au pere, & au grand pere de fa petite fille: 
€atholique dont'on a donné l'éducarion à une 
Dame dela R. P. R: pour les avertir fur celæ: 
de leur devoir, avant que d’avoir recours au 
Procureur du Roy pour l'execurion des Edits- 
& Arrêts; qui veulent que les enfäns , dont: 
Jes peres font morts dans la”Religion Catholi-- 
que, foient élevez dans celle de leurs peres.. 

Je fuis tout à fait de vôtre avis couchant 
cettcfille , qui par une fourberie exécrable 
& afin d’arraper de l'argent a feint être de la: 
Religion Précenduë Reformée , voulut ent 
faire abjuration qu'eile a faice à Paris , &: 
qui a declaré dans le Sacrement’le Penfrence: 
fa fourbe, donn nt pouvoir au Confcffurt 
d'er parlet.à Monficuc- nur à quât 

vS 
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i] jugeroït à propos:Il ne faut point fe prefler . 


de Jui donner l’abfolution. Son crime eit aflez 
grand pour la lui retarder. Ses fourberies pré- 


cedentes donnent lieu d'aprehender que la. 


douleur qu’elle en témoigne ne foit une autre 
fourberie : Malws in eodem genere femper 
prefumitur malus. Et cette permiffion qu'elle 
a donné à fon Confeffeur d'en parler à Mon- 
-_ ficur l'Evèque D. & à tout autre , me faiten- 
core craindre que ce ne foit dans la vüé qu'el- 
Je a eué déja quand elle fe difoit heretique, de 
tirer de l'argent. Je croïrois que ce Confuf- 


feur doit la venir long-tems en penitence, 
parce qu'elle merice,fi elle dit vrai, d’en faire. 


une fort grande , & parce qu'il doit prendre 
grace de l’abfolution à une perfonne indigne. 

F ne voudrois point aufli qu'il fé fervit en 
aucune maniere ni fous pretexte de cetre per- 


miflion qu'elle lui a donné d’én parler à Mr... 
l'Evêque D. ni à aucun autre:car il faur bien . 


D) 


quil fe garde de l'aider dans un mauvais def- 
cin qu'elle ppurroit avoir : outre que cette 


publication n’eft point de neceflité ; la chofe 
Étant fecrete , doit demeurer fecrete , & elle. 


cauferoit du fcandate. Je ne fçai fi on ne m'a 
point amené cette perfonne, fi c'eft celle que 


J'ai vie, il faut prendre de grandes mcfures. 
pp ir n'être point atrapé ; car clle fé dic tres-. 


Pauvre. Je füis de cout mon cœur, . 
- MONSIEUR, 


Vôtre tres-humble & tres+ 


obéïffant fervireur, 
| Di SAINTEBEUYES. 
À D'AFU 68101 AYril 16772. 


towes fes aflurances pour ne pas acorder 14. 


+ 


Ÿ 
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CLXXXVIII €CEAS. 


Un Confeffeur ne doit pos confalter Jens 
Jon nom, . 


Mons: EUR, 


Il y a de l'imprudence dans {a conduite de- 
l'Ecciefaftique duquel vous m'écrivez.H de- 
voit confulter l’afaire fous le nom d’un tiers, . 
& non pas fous le fien. Il eft: certain qu'il a 
en quelque maniere découvert la perfonne 
dont il avoit entendu la confcflion , contre le' 
Decret contenu au c. 15. du Concile de La-- 
ttan fous Innocent L1 1. Cæveat omnsno ,ne' 
verbo, vel figno , vel alia gæovss modo pro- 
dat aliquatenus peccatorem : {Ÿ ff prudentiors : 
confilso indiguerit ,iblud 'ab{que ulla expre[- 
fione per[ons cauiè requirat. Maïs il ne l'a 
decouvert que trés-imparfairement ; il l’a dé. 
couvert par fcrupule & peine d’efprit pour‘ 
s’inftruire , & celui à qui il l'a découvert en: 
cette maniere , vrai-femblablement n'en aura: 
Jamais une plus parfaite connoiffance. C’eft 
pourquoy il n'a-pas peché mortellement, . 
mais veniellement : &-il ne merke point le: 
p£ine portée par le Canon, quicft la ‘depo- - 
fiction de l'Ofice Sacerdotal', & la prifon dans - 
un Monaftere pour y faire peniténce le reité - 
de fa vie : cetté peine n'étant qüe contre. 
ceux qui profument de réveler. ce AS pese” 

VE 
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catumin penitentiali judicio fibi deteftum 
PRÆSUMPSERIT REVELARE,70#/p- 
lum à Sarerdotali Officio deponendum decer- 
nimes, Verum etiam ad agenda perpetuam 
pœnitentiam , in arfwm monafierium dstru- 
deñdum, Onne peur acufer-cét homme de. 
préfomption en cela. Je fuis ; 


MONSIEUR, 


Vôtre tres-humblé : 
ferviteur, 


Ds SAINTEBEUVE:. 


A Parss ce 24. Decembre 1672. 


CLXXXIX, CAS.. 


Un Evéque.ne doit point [e charger d'executer- 
les Commifsions de.la. Cour, de Rome. . 


Mo NSIEUR, 


Les Commiflions du Pape ou dû Legar z 
d'arere pour juger une caufe d'apel, ordinai- 
femwnt font adreflées aux Eveques , ou 4: 


leurs Oficiaux , & le ftile cft : Epi/sopo Nr. 


de plufieurs cas de confcience,@c.405. 
fes ejus. Officiali,  Sicelle dont vous me 
parlez dans vôtre lettre eft: telle , Mon- 
fcigneur l'Evêque B, n’cft pas obligé de l’ac- 
œeprer , & il fuffic que ce foit fon Of- 
ficial. ; 

Si elle ne porte pas cette disjonétive il: 
peut auili ne s’en point charger , en fubdel<- 
guant fuivanc la maxime : Delegatus [ummi: 
Penrifics poteff [nbdelegare. 

Et quoi qu'il pt s’en charger, je ne lui 
confcillerois pas. Un ÆEveque a des chofcs: 
plus importantes à faire dans fon Diocefe ,. 
& il eft aflcz bén qu'il n’acoutume pas la 
Cour Romaine à être confideré comme un: 
delcgué. Outre que quand une fois on a:ac- 
cepté ces foftes de commiflions , on ne peut 
Pas en refufer d’autres de méme nature à 
des pagetis ou à des amis, & infenfblement 
. ©wS’erige en Official en titre d'Office. ran- 
niflez de vos lettres tous complimens, &.fur 
tout fuprimez les .termes-d’importunité,& au- 
tres de pareille fignification quand vous vou- 
drez exprimer qu: vous m'écrivez touchant 
quelque dificulté : car vous m'obligerez aw- 
trement à vous écrire tout au long ; Que: 
je reçois avec joie vos lectres., que vous me 
faites honneur de vouloir me demander mon 
avis de la pat de Monfieur l'Evèque D. 
pour. qui j'ai le dernier refpe@.,. &-toute la. 
Fumiffion dont je fuis capable. Te dirois - 
vrai , &. plus vrai que vous ne dites quand 
vous me mandez que vous m'importunez 
par vos lettres.. Mais. je confens de fupri- 
mer ces veritez , pour vous obliger à fu- 
primes: ce qui n'eft pas cout à fair, vrak, 2. 
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Propolitions , comme on dit qu'ils faifoient: 
dans le Temple les aprefdinées, où chacun. 
alloït, qui font les chofes plus défenduës,feu- 
lement peuvent-ils avoir converfations & in- 
ftructions familieres & particulieres avec les 
perfonnes où ils demeurent , fans aucune af 
femblée pour cela. 

Les Docteurs fouflignez ne peuvent au-- 
torifer cét avis par leur foufcription : cas: 
ils .autoriferoient le fieur G. dans une cho- 
fe qui ne peut être aprouvée par des Ca- 
tholiques , & qui doit feulement ( au plus J' 
être tolerée, La lettre de ce Miniftre écri- 
te au fieur B. en datte du 24. May, jufti-- 
fie qu'il s'en autoriferoit puis qu'il efti-- 
me que cét avis eft une aprobation de ce 
qu il a fait prefentement , qu’il n’a que deux. 
Propofans en fa Maifon. Monfieur le Duc. 
de la R. ne peut rien faire contre ceux de: 
ta Religion Pretenduë R-formée au preju-. 
dice des Edits de Pacification , mais il eft- 
obligé en confcience de les faire obferver: 
dans la rigueur, & de ne point foufrir 


qu'ils entreprennent rien au-delà de ce que: 


le Roi leur a permis. Par l’article fixiéme 
de l'Edit de Nantes, le Roi leur permet: 


de vivre & demeurer par roures les villes : 


© licux de Fraxce €Ÿ païs de fon obei[=- 
{ance , fans être enquis , vexez , moleflez, 
mi aftraints à faire chofe pour le fait de 12: 


Religion contre leur. confcience , #5 pour: 


rsijon d'icelle être recherchez, és maïilons. 
ES lieux où ils voudront babirer , en Je com-- 


Portant au reffe felon qu'il eff contenn en:.° 


sés Edit, Et le premier des axcickes fecrors.cft: 


at .' 
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€. ficuf G. ou autres de cette Religion 
en. établiffent au-unes :: comme auf qu'il. 
doit leur ôter leur Prêche s'ils n'ont pas 
droit de l'avoir en ce licu par cét Edit. 
Ce qui cft à examiner , c'eft de fçavoir fi 
le ficur G. a tenu ou tient  prefentement. 
une École publique :s'il eft vrai qu’il n'’äic. 
plus chez lui que deux Propofans, lefquels 
vivent comme des particuliers ,,& ne font 
aucun exercice public de fcholarité , il n'y 
a pas lieu. de dire qu'il tienne une Ecole 
pubiique dans V. mais s'il y en a-eu juf. 
qu'a un nombre confiderable de huit ou: 
ixi, aufquels il ait fait faire des Ations 
Leçons , ou Difputes publiques , foutemir: 
des Thefes, faire des Préches. ou propo- 
fitions dans le Temple, les aprefdinées où 
chacun alloit , on ne peut nier qu'il n'ait. 
tenu Ecole publique. dans ce lieu , &c 
comme tel , il eft puniflable pour avoir, 
enfreinc les Edits de Pacification. C'’eft 
pourquoi il eft du devoir de Monfieur le 
Duc dela R. d’ordonner à fon Procureur 
Fifcal. de prefenter Requête pour étre in- 
formé de cette contravention, & de faire 
faire le procez au. contrevenant. Que fi 
le Juge declare l'accufé atteint & con- 
va'ncu de cette contravention , & qu'il lui 
défende , pour. punition de fon crime ; 
de plus tenir chez lui des Propofans , puif- 
que fous ce pretexte il a ouvert une Éco- 
le publique ; pour lors Monfieur le Duc 
de la KR. fera obligé de tenir la main à 
l'execution de la Sentrence qui fera inter- 
venué :. ne deyant agir par lé - mème, 


ans & autres nipes dont elles cft compos 

e , & celles qui mettent leur argent pour 
lcs gagner au hazard ; celles qui font la Lot- 
cerie vendent , & celles qui y mettent ache-. 
tent ce fond.L’autre Contrat cft un Contract: 
de fort entre ceux qui y mettent, par legnel ils. 
conviennent que ce fond apartiendra en: 
tout où en partie ,.à ceux-d'entr'eux. qui y: 
auront par le fort des billets marquez ; en 
tout , fi l’on convient qu'il n'y en aura: 
qu'un de marqué , en parties'il y en a plu- 
fieurs qui foienc partagez en plufieurs par-- 
ties. 

Il y ad: l'injuftice dans les premieres: 
Lotteries , fi le fond , les fraics déduits ,, 
n'eft pas d'autant qu'eft cout ce qui a: été: 
mis par ceux qui y pretendent ; par ‘exem-- 
ple,filony a. mis mille loüis d'or, & 
qu'il n'y en ait dans les billets que cing 
cens , c'eft un vol que celui qui fai la: 
Lotterie commet , & à la. reftitution 
duquel il-eft. tenu. envers ceux qui y on 
mise 

11 y en aencore une fi-les billets ne font 
pas mis dans les boëtes. par le fort ; mais ft- 
ont affete d'en mettre quelques - uns mar- 
quez dans de certaines pour favorifer des par- 
ticuliers contre la: juftice du Contraét du 
fort. 

Il yen a enfin, fi les boëtes dans lef- 
quelles on enferme les billets ne font pas 
diftribuées fidellement à ceux qui doivent 
les avoir ; par exemple , fi l'on les ou- 
vre & qu'on y change des billets noirs en 
blancs , & aprés qu'on les recacheye du 
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deplufieurs casde eonfcience,@e. 413 
‘bacun ne prenne pas la liberté d'en faire, 
ais qu'elles ne fe faffent que par autorité 
ublique.& pour bonnes raifons. Carerim, 
guando expediat illum permittere ex nece[- 
fraisbes ; alisfque caufis srgentibus 5154 
dicandum eff, dit Silvius. ‘Toutes ces cire 
conftances ne fe rencontrent pas dans les 

Lortcries qui ont été .depuis quelque tems 
ufirées en France , elles font publiques , & 
ne font point autorifées par le Magiftrat, 
& il n'y à point d'aparence qu'elles le 
Soient jamais .; mais au contraïrc; il y a 
lieu d’efperer qu'elles feront défendués, 
comme les Blanques & le Hocqua l'ont été. 
On fçait qu'il y en.a eu beaucoup d'inf- 
delles , où l’on a mis des nipes à des prix ex 
ceflifs ; on fçait qu'il y a cu des fraudes 
dans les billets , & des friponneries dans 
les boëtes : s’il y en a eu quelques-unes 
de fidelles & de juftes dans Ie fond , dans 
le fort & dans la diftribution , elles n'ong 
pas laïflé d’occafoner le mal des autres & 
de l’autorifer , & partant on peut dire que 
les Theologiens qui font pour les Loteries, 
font contre de gros de celles qui fe font 
faires depuis quelque tems dans Paris, 
aufñli bicn que ceux qui les condamnent abfo- 
Jument, 

‘Il y à davantage, car les Theologiens 
qui aprouvent les Loteries dans quelques 
circonftances , ne les aprouvent point qu'ext 
fupofant que ceux qui É: MettENT, N'y MCte 
tent point leur neccflaire , ni ce qui ne 
Jcur apartient pas. Il feroit contre la Loi 
de nature qu'un homme mit au hazard fon 








äe pur hàzard , & fans induftrie : D’autres 
au contraife fouticnnent que le jeu de pur 

azard eft défendu par la Loiï de Dieu, qui 
défend que l’on invoque vainement & fans 
refpett la providence divine ce que l'on 
fait dans les jeux de hazard : il femble 
que ce fentiment eft celui qui doit être fui- 
vi, parce qu'il eft vrai que la Religion 
Chrétienne ne croït point qu’il y aït rien de 
‘hazardeux que par raport aux caufes fecon- 
des, &qu'iln'ya nul hazard abfolu, par- 
ce que ce que l'on dit être hazard n'eft 
rien autre chofe que l'ordre de la providence 
divine. | | 

Le-fort quife rencontre dans les Lotte- 
ries eft celui de divifion, fors diviforis, 
que les Theologiens diftinguent des deux au- 
tres , qui font de la divination & de la con- 
fultation , dévinaroris €Ÿ confultoria. Ce fort 
n'eft pas quelque chofe de mauvais , die 
faint Augultin fur le Pfeaume 30. mais c'eft 
une chofe qui nous marque la volonté de Dieu 
quand nous fommes dans le doute de la fça- 
voir. Sors now aliquid mali eff, [ed res ef 
in dubiratione ‘humana divinam indicans vo. 
luntatem. 

On s'en doit fervir , dit faiat Thomas 
dans fon Opufc. 25. c. 5. dans plufieurs 
rencontres : Ou dans les partages des biens 
pour finir les conteftations qui ne pour- 
roient pas être terminées d’une autre ma- 
nicre. Poreff etiam bujwfmodi necelitas 44 
fortem  pertinere diviforiam , quando [cili- 
cet contradséfiones hominum [wper rerum 
divifione aliter fopiri non poffunrt nifi per 

Tom IV. R 
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ortune n'eft rien autre chofe que cette pro- 
vidence: Ces perfonnes font femblables à 
ceux qui jurant le Nom de Dieu , difent 
qu'ils ne penfent pas à Dieu , & que ce n'eft 
que par une miauvaife habitude qu'ils le ju- 
rent , fans faire de refleétion fur ce qu'ils 
proferent ; certainement ces jureurs ne font 


pas exemts de peché , ni par confequent ceux 


qui fe fervent de fort fans neceflité & fans 
refpeét. 2. On leur repond : Que fupofé mé- 
me qu'un Chrétien puifle feparer la foftune 
de la providence , 1l. ne laifleroit pas de 
pecher , felon faint Thomas qui dit : Hec 
autem visio vanisatis non cares. ©. $. Opuice 
cit. | 


Deliberé à Paris ce 14. Mars 1670; 
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CXCII CAS. 


4 D'ef pornt permis de prendre un autre babis 
qe celui de fon fixe , nà d'aller en mafque.. 
gare l'en we change poins l'habis de [on 

exe. 


1: s Dotfeurs en Theologie fouflignez- 
font d'avis : Que la défenfe de pren- 
dre un antre habit que celui de fon fexe , 1a- 
- quelle eft contenué au chap. 22. du Deute- 
ronome verf, $. n’eft point une défenfe pure- 
ment legale, qui ait été abolie par la Lot 
Evangelique , mais qu'elle contient auffi un 
precepte moral , fequel oblige tous les Chre- 
ciens. C’eff le fentiment de faint Thomas, 
lequel en fa 1.2. q. 102. a. 6. ad. 6. dit: 
Que Dieu à fait autrefois cette défenfe au 
peuple Juif , non feulement pour les détour- 
ner de l'idolatrie : 44 virandum idololarris 
cultum ; en ce que les hommes qui adoroient 
Venus prenoient des habits de femmes , & les 
femmes dans le cuite de Mars prenoient Îcs. 
armes des hommes. /# culin Martss mulieres 
nrebantur armés virorum : in cultu antim l'T= 
neris è comverfo , Virintebautur veflibus mu- 
Herum , ce qui eft conforme à l'Hebreu, 
mais auffi pour les détourner de la luxure , 
ad declinandum luxuriam 3 parce que ce 
changement d'habit eft un apas de Îa con- 
voitife, & une occafion du peché de la chair. 











fi la perfonne recevoit bleflure ou morfure de 
quelque bête jufques au fang , doit faire la 
méme abftinence l'efpace de trois jours ; fans 
retourner ici. Item au dixiéme jour, doit fai - 
re delicr fon bandean par quelque Prêtre, & 
le faire ardre & mettre les cendres dedans 
Ja pifcine. Item doit feftoier le jour de faine 
Habert tous les ans., qui cft le eroifiéme de 
Novembre. Item pourra donner repi à tou- 
tes perfonnes étant mordués de quelque bé- 
te enragée jufques au fang, de quarante jours 
à quarante jours. Le foufligné Religieux 
certifie avoir taillé Jacques Lypos de Frefne 
proche Peronne , Evèché de Noyon,le vingt- 
trois Janvier 1661. D. ALzxs COLART. 
Treforier, | 

Meflicurs les Doéteurs font fupliez de- 
donner leur avis fur cette pratique, fi elle peut 
etre tolcrée , ou fi elle ne doit pas être retran- 
œhée, 

Les Doéteursen Theologie foufgnez de 
tlarent avoir plufieurs fois repondu : Que- 
cette pratique cft blämable & fuperftiticufe ;. 
qu'elle ne pent être rolerée , maïs qu'elle doit 
être retranchée , laquelle reponfe a été faire 
aprés avoir vè l'avis des Docteurs de la Fa- 
culté d Med:cine de Paris ;. parmi lefquels: 
froïent M. Brayer & Dodar, qui l'ont con- 
gamnée ,ence qui regarde le couché , la. 
nourricnre & autres chafes qui apartiennent 
à leur profeffion , comme les fouflignez l’onc 
condamnée , en ce qui regarde les neuf con 
fffions & communions en neuf jours canfs- 
‘eutjfgs le deliement du bandeau par un Prè- 
« ; l'obligacion de faire Ja fête de fai 


#14 Re/folutions | } 


Hubert ; le pouvoir de donner sepi de qua- 
rante jours , le cout étant fuperititieux. En. 
foi de quoi ils ont figné , ce jourd'hui 1% 
“Juin 1671. 
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CXCIV. CAS 


De la probabilise. 
.De l'opsrion probable. 


Monsieur, 


Vous me demandez mon fentiment fut ces: 
deux propoñitions : On eftroûjours en fure- 
sé fuivant une opinion probable : On n’eft en: 

_ fureté qu'autant qu'on fuit la verité. Si l’un 

- :& l'autre ne doivent pas avoir des excep- 
tions:êc jufques à quel point elles font foutre. 
nables ? 

Pour repondre à vôtre queftion ; il faue: 
dés le commencement établir la: notion de: 
l'opinion probable. Ariftote nous à apris,que: 
c’eft celle à laquelle ou tous, ou plufieurs ;. 
‘ou peu de Sages donnent leur aprob2tion: 
avec quelque crainte d’eseur. Cette manic— 
re de parlera fait croire à quelques-uns qu'w- 


ne opuuon eft probable en. Thcologie Mc 
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tale , dés qu’elle eft autorifée ou foutenué par 
quelques Cafuiftes , & qu’une probabilité ex 
trin[eque fondée fur la feule autorité des Ecri- 
vains , étoit fufhfante pour mettre une conf- 
cience en fureté : & enfuite ils ont eftimé 
qu'ipe opinion étant probable , à caufc de la 
eule autorité des Ecrivains , celle qui eft la 
plus fuivie & défenduë par plus d'Aureurs, 
étoit la plus probable : mais autres ont efti- 
mé qu'une opinion n'eft probable qu'entrant 
qu'elle cft apuiée fur la raïfon ,.& qu'outre la 
probabilité extrinfeque, il en faut une intrin- 
feque qui foit fondée fur la. raifon,qui montre 
la convenance des termes de la propoftion,.fi 
elle eft affirmative ou fa difconvenance fi elle 
cft negative. Et ceux-là par confequent ont 
foutenu que celle des opinions qui eft apuiée 
fur plus de raifons , doit pañler pour la plus 
probable, 

Pour moi je ne fçaurois me perfuader qu’une 
opinion foit probable en maritre de foi ou de 
Fonnes mœurs , précifement par ce qu'elle eft 
apuiée fur l'autorité des hommes , autrement 
les Juifs auroient agi fur l'opinion probable en 
faifant mourir nôtre Seigneur : car.les Doc- 
teurs de leur Loi eftimoient que c'étoit faire 
une aétion de Religion. Les memes auroient 
été dans une opinion probable,en faifant mou- 
rir les Apôtres & les premiers Chrêtiens : car 
les fçavans däs la Loi de Moïf£ eftimoient.que 
c'éroit un éfet d’un zele pour la Loi , & d'un 
amour. fort raifonnable de la tradition de leurs 
pics. Ceux qui pnt adheré des premiers à: 
d's Herefiarques auroient agi dans une opi- 


nion probable ; parçe que non {ecere harefgs. 
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gcquod quando due [uns opiniones contrarie 
codem, oportet effe alteram veram,€Ÿ alter 
f{alfam. Ant erge sllequi facis contra opinionem 
Magiflrorum, ur pote babendo plures Praben- 
das, facit contra veram opinionem ;.€Ÿ fic cum: 
faciat contra legem Dei non excufatur & pec- 
cato, quamvé non faciat contra cou/cientiam ; 
fic enim contra legem Dei facit.. Aut illa epi- 
#50 non eff vera ; [ed magis contraris , quam 
sfe fequitur, ita quod rvere liceat babere plu. 
res Prebendas,€5 tunc difiinguendum cff:qusa 
ant talis babes cowfcientiam de contrario:€S fic. . 
Éterum peccat contra con[tientié Jaciemsquam- 
"vs non comralegem. Autnon babes confcien- 
tiam de contrario : [ed certitudinem ; [ed 1a- 
men in quandam dubitationem inducitur ex con- 
trarictate opivfbnsn, ES fic manente tali dubi- 
tatione, plures Prabendæ babet , periculo [e: 
committit » €$ fic procuidubio peccat : us pote: 
mag 4mans Beneficium temporale,qwam pre 
priam falutem ; aut à contrariis opinionsbsu in: 
rullam dubstationem ducitur, € fic non com— 
mittit [e difcrimini, nec peccar. | 
3. Que l'ignorance du Droit naturel ou di- 
vin n'excufe pas celui qui agit felon une opi-- 
nion probable, laquelle eft fauffe.Gela fuit du. 
lieu de S.Thomas au Quolib. 3.q.4.2.10.cité: 
ci-deflus. Car fi l'ignorance en matiere de foi. 
& de bonnes mœurs n’excufe pas d’erreur.ce.- 
lui qui fuit fes Maîtres dans une opinion erro- 
née, l'ignorance par la même raifon ne doit: 
point excufer de peché ceux qui font une 
ætion contraire à la Loi , étant trompez pat: 
une opinion probable. 


% Le peché pourtant d'ua homme qui agit: 


de: 
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CXCV. CAS. 


x. Dans quelles circonffances un Ecelefiafisque 
peut garder deux Bencfices. 11 dois pratiquer 
ce qu'ilenfeigne. . 


2. Ce que doit dreune femme qui 4« deux 
mars. 


3. La poffeffion ou font des Menniers de pren 

dre de groffes taxe: pour [e dcdommager des: 

banqueroutes qu'on fair, n'eff pas un titre 
legirime. 


a. Un Curé ne doit précher que quaud il y ef 
oblige par le devoir de Je Charge. | 


Mowsur , 


Vos lertres me feront toüjours tres apres. 
Bles , vous pouvez m'écrire avec toute liberté 
quand voas le jugerez à propos, & je tâche. 
rai de vous faire réponfe le plus promtemezr 
qu'ilme fera poilible. 

Vous fouhaitez avoir mon avis ; fçavoir fi 
"vous vous déferez de vôtre Prebende de S. 
.. €. Vous pourriez mieux que moi decider 
Æéctec queftion ; car vous fçavez ce qu'il faut 
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dans le païs pour vôtre nourriture & entres 
tien , & les gages de vôtre Vicaire, Si v@ 
tre Cure peut vous donner dans les années 
courantes aflez pour fuffire à rout, j'eftime 
que vous devez vous défaire de vôtre Pre- 
bende : & que vous devez cela , non feule- 
ment au bon exemple, mais aufli à vôtre 
confcience. Si au contraire elle ne fuffit pas 
dans les années ordinaires , j'eftime que vous 
pouvez 14 retenir en faïfant connoître que la 
feule neceflité vous engage à la garder. Il eft 
important que nous.ne puiflions point pafler 
pour perfonnes dont Îes mœurs démentent 
la doétrine , & qu'on ne dife pas que nous 
foions femblables à ce ridicule Scepticien qui. 
difoit : Aliter bic vivimes , aliter in fcholæ 
docemi, | 
+ Pour cé qui concerne ce mariage , à eft 
conftanc que lepremier demeure , & partant 
ue le fecond eft nul : fi le premier a été va- 
hde : les declarations des parties font pour l4 
nuMité ; mais elles font fufpeétes exterieu- 
rement. Le fecond mariage paroït bon , à 
caufe de la Sentence du Juge, maïs aufli Ja 
Sentence du Juge eft évidemment mauvaife,à 
caufe qu’elle n’eft fondée que fur la mort du 
premier mari , ce qui eft un fondement faux, 
c'eft une affaire du for exterieur , & il faut 
premierement commander à la femme de fe 
feparer d'avec l’un & l’autre, & enfuite de 
fe retirer devaut l'Official , lui expofer la 
verité, & lui prouver tout ce que l'on avan- 
ce , pour recevoir de lui Jugement & le 
fuivre. 


Quant à ce qui regarde le trafic de vos 
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euniers , aprés vous avoir dit que leur con- 
jrion me rend leurs perfonnes & leur trafic 
ufpeéts ; je vous dirai que la feule chofe 
qui feroit confiderable , cft le dommage 
qu'ils fouffriroient s'ils ne prenoïent pas 
ces cinq fols pour quatre livres de marchane 
dife ; car ni la coutume n’eft un fondement 
fuffifanc d'un tel lucre , ni auffi le hazard de 

erdre , puis qu’il n’eft pas pormis aun Mar- 
chand de vendre au delà du prix y à caufe 
qu'il fe pourra faire que ‘quelqu'un des ache- 
teurs lui fera banqueroute. Les Marchands 
doivent être prudens , & s'ils font impru- 
dens , ceux qui font de bonne foi ne doi- 
vent pas paier leur imprudence. I1faut donc 
leur permettre de prendre quelque chofe 
pour raifon du dommage qu'ils encourent, & 
cela fe doit taxer raifonnablement ; car fi 
trois fols fufhfoient, ils n'en pourroient pas 
prendre cinq. 4 

‘ Refte à vous parler de la propofition qui 
vous a été faire de précher l'Avent & le Ca- 
rème , fur quoi je vous dirai que difhcile- 
ment vous vous engagerez à ce travail fans 
une fatigue extraordinaire , fans manquer à 
quelqu'un de yos gmplois ordinaires , & 
peut - être fans hazarder de dégoûter dés le 
commencement ; c’eft à dire, dés la feconde 
année vos Paroifliens , ce qui feroit un 
grand mal ; c’eft pourquoi je croirais qu'il 

eroit plus à propos de ne l’accepter pas que 
de l’accepter ; fi vôrre peuple vous entend 
volontiers , confervez cette aff:étion en par- 
Jant feulement quand le devoir de vôtre 
._£harge vous y oblige ; s’il n'a pas La faim 
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de la parole de Dieu, il l'aura. beaucou 
moins en vous entendant fi fouvent; peur-êt 
que les Prédications ne font pas grand frf#, 
parce qu'elles ne font pas affez rares. De plus 
Jamais vous ne vous cngagerez dans ce tra= 
vail là fans vous déregler beaucoup , ce qui 
eft une perte qui n’eft pas concevable à un 
Curé particulierement. Penfez à cela je vous 
en prie , en me foümettant toutefois à vôtre 
meilleur jugement. Ayez memoire de mai 
Au faint Autel, puifque je -fuis en verité, 





_ 


Vôtre-tres - humble & tres 
affeétionné fervireur , 
& Confrere, 


Dx SAINTEBEUVE. 


A Par ce21: Sepiembre 16$ê 


e ren +": 


à de pluffeurs cas de confcience Éc. 437 
memes een nr RS TETEFONNERER 


CXC VI CAS. 


x. Un Curé ne doit point prècher l'Avent 
le Carême dans [a Paroiffe ni ailleurs, pour 
ne point [e détourner de [es autres fonctions, 


2. On peur conferver deux Benefices quand 
l'un desdeux ne [uffit pas pour entretenir 
honnêtement Le Titulaire. 


3. On ne doit point [e demettre d'use Cure pour 
l'utilité de l'Eglife. 


4. Comme un Curé doit [e comporter quand 
on ‘lui prefente une Difhen/s ebrenue [eus 
cauje legitime, 


$. La claufe qui [e met dans Les Difpenfes , 
qu'elles feront nulles fi om exige quelque 
chofe pour les donner , ne doit pas priver 
cel qui les expéâie du fruit de [on tra- 
vasl, 


6. La referve des cas detend des Eveèques, $ 
non pæ des Curez, 


Monsieur , 


ÿvVous avez bicn fait de vous difpenfer de 
prècher cér Avent & le Carème prochain 
dans vôtre Eglife; ce travail doir être pour 
d'autres que pour les Pafteurs qui ont toute 
l'année à parler, & qui font ehligez à d'autres 
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fonctions plus neceflaires que n'eft ce travañ, 
Pour vôtre Benefice de faint S. vous le po 
vez conferver jufqu’à ce que vous foyez affu 
que vôtre Cure foit d'un revenu-fufhfant pour 
_ vôtre vie. . ‘ 

Si on vous fait la propofition de vous reti- 
rer de vôtre Cure pour vous mettre dans O, 
vous confidererez avant toute chofe quel:fera 

celui qui vous la fera, de quel efprie il vous 

la fera, & fi la gloire de Dieu demande cela 
de vous , & le bien de l'Eglife. Si vous êtes 
<onvaincu qu'il le faille pour l'utilité plus 
grande de l'Eplife,vous y donnerez les mains, 
au cas que ce foit ou Monfeigneur vôtre Eve- 
que qui vous y apelle, ou bien M. A. Que fi 
xous ne voyez pas que.cela foit ainfi., vous 
expoferez vos raïfons avec autant de fermeté 
que de refpeët , & vous leur direz : Uxorem 
duxi, babe me excuf[atum. 

Pour les Difpenfes de mariage obrenuës 
fans ujet legitime, ce que vous avez à faire, 
c'eft d'en avertir l'Evèque avant qu'elles foient 
fulminées, ou bien fi vous ne le pouvez en ce 
tems-là, vous devez differer la celebra- 
tion des mariages à contraéter en con- 
fequence de ces Difpenfes , jufqu'à ce que 
vous en ayez confcré avec Monfeigneur l’E- 
veque ou fes Vicaires Generaux ; fi l'affaire 
eft jugée par eux deraifonnable , ils vous dé- 

” fendront de pañfer outre à la celebration : fi 
clle cft cftimée d'eux bonne, & que vous efti- 
miez.en vôtre particulier qu'elle reçoive dif- 
ficulté | mais non pas qu’elle foit évidem- 
ment mauvaife, vous executerez ce qu’ils en 
ordonneront, Que fi vous étiez convaincu 


qu'elle 


de plufieurs cas de confcience, &c.439 
Ne für évidemment mauvaife, vous prie- 
À riez pour lors qu'on Rommät une autre per- 
“®fonne que vous pour affifter à la celebration 

de ce mariage hors de vôtre Eglife. * 

Quant à la claufe,qu'on n’exigera rien pour 
l'obtention ou execution de ces Difpenfes , 
cela fe doit entendre fupolé le Droit naturel 
&divin poficif,quiveuc que digsss fr operarins 
mercede [ns , &'‘partant d'un argent excedant 
ce qui eft dû pour le travail. Pour ce qui re- 
gare les Reguliers à l'égard du Sacremenc 

e Penitence , vous ne pouvez en employer 
aucun que vous ne fçachiez auparavant qu'il 
{oit aprouvé par l’Evèque Dioccfain , pour le 
tems auquel vous le voulez employer. 

‘Pour la referve des Cas , à proprement par- 
ler, gle regarde les Prélats, & non point les 
Curez , comme on le peut iaferer du Concile 
de Trente. Toutefois je crois que l'Eveque ne 
donnant aprobation aux Prétres feculiers que 
de con[enfw Supersorum, il eft au pouvoir des 
Curez de ne confentir que fous de certaines 
conditions , fekon qu'ils le‘jugeront à propos 
pour le falut des ames qui font fous leur con 
duite, mais ce pouvoir eft du nombre de ceux 
dont on ne doit fe fervir qu'avec grande cir- 
confpeétion , pour ne dire pas generalement 
parlant. Je fuis de tout mon cœur, 


MONSIEUR, 


Vôtre tres-humble & tres- obéïffant 
ferviteur & Confrere , 
DE SAINTEBEUVE, 
A Paris ce 11. Decembre 1653. 
Tome 1. 


La 
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CXCVIII. CAS. 


1. Conduite qu'une fille dois garder envers [on 
” pere qui « une concubine. 


2.9 l'on ne peut repeter une [omme prétée, l'en 
peut en tirer les inreréts, 


3. Coluiqui à obtexs unBeneficeen vertu de 
… fes Degrez nef pas valablemens pourvé,s'il 
n'a pas étudie en Droir, 


4. On peut recevoir les interèts d'une [omme , 
quoi que le Notaire ne l'ait pas tonte ex- 
prémée dans le Contraëf, | 

$: On peut abfoudre de l'excommunication [ans 
abfondre du peche pour lequel elle # été en- 


courne. 


6, Celui qui ignore probablement qu'il eff ex- 
communié;ne tombepoinr dans l'irregularire 
pour avoir fait Les fontsons de [es Ordres. 

=. Un Soédiacre excommanié qui à [ervi à la 
Meffe comme un Aumonier ; ne devient pas 
pour cela irregulier, 


8. Confeil qw°on doit donner 4 des filles qui 
ont ew nn commerce honreux avec un Prêtre. 


Monsieur, 


Vôtre refolution eft tres-bonne , au fujec 
dudifereng que vous avez avec M. Du M, 


“ 


tie. di 
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gnoï.que mal exprimée , & faire faire laï re j 


éonnoiflance du tout: au debiteur. 

On peut abfoudre de l'excommunication 
fans abfoudre. du peché pour lequel. elle at 
. été encouruë. ,.c’cft:la pracique des Peniten- 
cerics. 

Un homme qui ignore probablement être 
excommunié , ne devient pas irregulier en: 
faifant les fonétions de fes Ordres.Il faut que: 
l'ignorance foit crafles C. #poifolice de 
Cleric..excomm. 1. Verum quo tempore [uf- 
penfienis ignari celebraffss divine Officin , vos: 
zeddsrignorantis prokabilss excufatos, Cate- 
rm fo forrà ignaraniis craffa © fupina ; 
propter quod difpenfations gratis epeatis = 
esm uobs da benignitate Aposfolrca indsl 
gemus. | 

Un Soudiacre excommunié , qui afliftant à: 
11 Mefle & y fervant fans folemmité , aprés 
les ablurions effuïe le calice avec le purifi. 
cataire, & le difpofe comme fait ordinaire- 
ment un-Aumônier , ne doit-point ètre pour- 
cela oftimé irregulier : Odi# [int reflrin- 
genda. 

11 me femble: que tour ce que vous pouvez 
faire au fujet de cé Ecclefiaitique qui abufe 
charnellement de fes penitentes, c’eft de faire 
dire par celle qui s’eft adreflée à vous à l’au- 
tre de laquelle il a abufé , qu’elle eft obligée 
à le quitter, puis qu'ils fe damnent tous deux. 

ene vois rien de plus à faire, car ces deux 

les ne peuvent être obligées! à reveler leurs 
turpitudes. Peut-être que la fuice vous oblige- 
ta à prendre un nouvcau confcil fur de nou- 
velles lumicres, 


dé plafieurs ces de confcience,Cc:44y 
H n‘y-a point de nouveau Bfcf dans l'afaire 
de C- Vos prieres. Je fuis. 
- MONSFEUR, 


. Vôtre tres-humble & tres 
dfoctionné ferviteur , 


D5 SAMINTEBEUTYE. 


Co r14.-Mni 1661+ 





EX G k À. GAS Ê 


Un Ecclefiaflique dungereufement malade pent 
. refigeer [on Bénefice dans lapen(ée: d'y ren 
trer s'il.reuient en fanté. 


Les Chanoïnes par la qualité de leurs: Benef- 
ces [ont ebligez d'affiffer « tout l'Offce. Di- 
"um , s'éts n'ont point de legitime empêche 
menle 


Ceux quiont des banes dans les Eglife peus 
ventlesceder,s condition qu'on les rembonr< 
[era dela fomme qu'ils en ont dornée. 


I. N demande fi un Beneficier mou- 

rant , faifant une demiflion entre les. 

mains du Vice - Legat de fon Benefice , 

qu'on apelle mers morts ; péche dans là: 

enfée qu'ila tacite , que s’il revient en fanté 

Re rentrara. dans fon. Bencfice comme c’cit 
S- ïiij, 
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Pufage , il n'entend pas de s'en dépouifler Ê 


autrement. 

2. Si une Dignité d’une Cathedrale que les 
Statuts de l'Eglife obligent à afifter. à Mari- 
nes , Laudes, grand-Meffe, Vêpres , Complies- 
& petites Heures, eft en fureté de confcience 
n’affiftant pas aux perites Heures. Les raifons- 
de l’afirmative font. 1. Que ce n'eft point l’u- 
fage que d'aflifter à Matines ,-Laudes, grand. 
Mcffe , Vêpres, & Complies. 2. Que les Evé- 
ques dans leurs Vifites n'ontobligé qu'à ce- 
la , & un des Chapitres des Statuts de cet- 
te Eglife donne tout pouvoir à l'Evèque de- 
les augmenter, reformer & diminuer.3. Que 
s’il faloit affifter encore aux Petites Heures , 
toute la matinée feroit ocupée , ils auroienc 
peine à avoir.du tems pour dire la Meffe où 
étudier pour fe rendre capables de fervir l’E- 
glife , & prendre un peu de relâche. : parce 
qu'ily à plufieurs grandes Mefles les. jours 
ouvriers. 

$. Si des perfonnes qui‘ont des bancs fixes 
dans nôtre Eglife pour ouïr le Sermon , peu- 
vent fans Deché les vendre comme ils font , 
plus que le banc de bois ne leur a coûté ; & 
L le droit que l'on vend d’avoir: une place 
aflurée & certaine pour ouïr précher dans l’E- 
glife , eft apretiable fans danger de fimonie : 

Le Confeil foufligné eft d'avis fur les difi- 
cultez propofées. 

Sur la 1.Qu'’un Bencficier qui refigne étant 
en l'extrémité de maladie , ne péche poine 
dans la penfée qu'ilatacite, que s’il revient 
en fanté il rentrera dans fon Benefice. 


Sur la 2. Qu'une Dignité d’une Eglife Ca- 


P de plufieurs cas de confcience, G'c. 449 

N thedrale , qui par les Statuts de. l'Eglife . eft 

à ligé d'afte outre les grandes Hcures,aux 
Petites , péche, s’il n’a quelque raifon legiti- 
me de s’en difpenfer , nonobftant que les Sta- 
tuts poftericurs n'obligent qu'aux Grandes 
Heures ; car ceux du Chapitre font tenus par 
la nature de leurs Benefices d’aflifter à tour 
l'Ofice divin, quand ils n'onc point de legiti- 
me empêchement. C'en. eft un que celui de 
dire la faïinte Mefle, .& de vaquer à l'étude; 
ce n’en eft pas uu que de prendre quelque re- 
lâche pour pouvoir affilter à plufieurs Mefles 
hautes qui fe difenc les jours ouvriers ; car 
on n’eft tenu qu’à une qui eft celle de l'Ofice,, 
& pour l'afiftance aux autres , il n’y a qu'à 
£ foûmertre a la perte de la diftribution pour 
n'y pas aflifter fans peché.. 

Sur la: 3. Que ceux qui ont des bancs fixes. 
peuvent fans peché ceder le droit qu'ils y ont;. 
du confentement des Superieurs ,. moyennane: 
Le rembourfement de ce qui leur aura coûté , 
même de la reconnoïffance qu'ils auront faite: 
pour être employé aux reparations & entretien: 
de l'Eglife,& qu'il en eft de même de ce droit: 
de bancs , que du droit de fcpulture, duquek 
on convient qu'on peut recevoir quelque gra 
titude , à caufe que la chofeeft onereufe à 
l'Eglife , quoi qu'il fic beaucoup plus pur dt: 
n'en faire aucun commerce. 


Deliberé à Paris ce 31. Juillet 1676. 
DE SAINTEBEUVE. 


S + 
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C C CAS. 


2. Un Ervéque peut rebabilirer um Confidencier 
dont le crime eff oculre. 


3. Quand un Ecclefiaffique foupçenné de f- 
monse le nie dans le Tribunal de La Perirence; 
de Confeffesr doit le croire. 


Monsieur, 


Je prens. !a liberté de vous envoyer la co- 
pic d'une Confulre que deux Pretres de n6- 
tre Province vous ont fait'depuis peu , pour: 
vous fuplier de me mander vôtre avis fur les 
peincs qu'ils ont dans l’execucion qu'ils en 
veulent faire. 

Sur la.premicre dificulté que vous avez re- 
folus, Le Pretre qui a reç& la- Chapelle en 
sonfidence eft Curé , & n’a point de Prétre- 
avec lui qu'un {éul , qui n’eft capable de rien... 
H paroit difcile à celui qui vous a confülté de 
J'av rtir de fa faute , il voudroit bien que: 
l'Evéque püt l'abfoudre , & le rchabiliter ,. 
parce que fon crime eft oculce , felon la dif- : 
poñtion du Concile. de Trente feflion 24, 
chap.6: ou bien s’il eft ncceffaire d'envoyer à: 
Rome pour lui , d’y envoyer fans l'en avertir, 


Abn que cependant. il fafle les. fonctions. 


de plufieurs cas de confcience, Dc:44D 
NE deux points me paroiffent impoffibles. 
Lc premier : parce que la Bulle de Pie IV. cft 


reçûeé nommément dans: nôtre Province au. 


Concile de Tours;pofterieur à celui de Tren- 
te, laquelle renvoye au Pape feul l'abfolutioù 
de ce crime. Le fecond ; parce qu'il faut de 
neceflité que le coupable demande lui-même 
fon abfolution & fa rehabiliration, autrement 


la Suplique feroit faufle ; & d'ailleurs il n'eft- 


pas en état de faire fes fonétions ;. il faut 


qu'il s’en retire pour faire penitence , jufqu'à: 


cequ'il a't reçù fa grace, 

Sur la même dificuité, le Banquier nous dit 
ici qu’on ne donne point à la Penitencerie de: 
nouvelle Provifion.. 


REPONSE. 


Sur la: premiere dficulté : L'Evéque: peut 
rehabiliter ce Prêtre - Curé Confdentier. 
-puifque le crime cft.oculre, La’ Balle de. Pie: 
LV. ne deroge point au chap. 6. De Reform. 
de la feflion 24. du Concile de Trente : ou-- 
cre que l'Evèque dans une néceflité pousroit- 
rchabiliter donec recurratur ad [sumrsum Por 
tificem , fur une irregularité même fur 
laquelle «lies non poffer. On ne demande: 
point de nouvelles-provifions é» for exrer- 
na à la Penitencerie :: mais, on en donne , #n: 
fero interns en ce que le Pape permec qu'on: 
poffede &.retienne le Benefice dont Ja: Pro- 
vifion a’été nulle de Droit,& c'eft ce que dit: 
la reponfe. 


Surla-feconde dificulcé : Le pourvû de is | 


> , 


<a 43 
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€hapelle dit que la vifice qu'il fit avec fon 


Oncle à celui qui l'a prefenté, ne fur poi 
pour avoir fa promefle , mais feulement une 
vifice de civilité , parce qu'ils fçavoient bien 
qui ne manqueroit pas de le prefenter fur la. 

emiflion de fon Oacle.R. Il faut le croire 
au for interieur. 

Cela. ne me fatisfait pas :. car quoi qu'ils 
ayent pù avoir confiance dans ce Chanoine & 
S’aflurer que lui portant la: demiflion de l’on- 
cle fans. lui avoir. auparavant parlé, il pre- 
” fenteroïit ce neveu , auquel cas ils n’auro‘ent- 
pas peché; toutefois ils n’en ont pas ainfi ufé, 
mais par leur civilité ils ont pris la parole du 
Lrfentateur avant de faire la demiilion, la- 
quelle par ce moyen n’a pas été pure & fim-. 
ple en verité , mais fous paëte exprés de pre- 
fenter le neveu. 


RE’PONSE.. 


S'il le nie ,.6n ne fçautoit agir que far fon: 
expolé &:ne faut pas le traiter comme fimo-- 
niaque. 

Cela. étant ,. & la: Provifion étant nulde:,. 
p'ont-ils pas tous trois encouru les peines? Ne 
faut-il pas enfüite que le neveu-s'abftienne de 

J'Aurel jufqu’à ce qu'il ait reçû fa grace, qu'il 
pe peut reccvoir que du Pape ? Ne doit-il pas 
av:rtir fon oncle &:le Chanoïne qui l'a pre- 
fenté , de la faute qu'ils ont faite , leur com. 
muniquer vos reponfés , afin qu'ils donnent: 
ardre à. leurs. confciences ? | 


deplufieurs cas de confcience, C'c4$ x 
.. REPONSE. | 


S'il y avoit eu fimonie, ils auroient tous 
trois encouru les peines, & partant, &c. 
"Je vous fuplie , Monsreur , de m'envoyer 
au plutôt que vôtre loifir le permettra, vôtre 
avis fur cette lettre, & en mème-tems me ren- 
voyer ma lettre & la copie de vôtre Confulte 
du vingt-trois Juin. Je pricrai Dieu pour 
vous en reconnoiflance de vas inftructions,8e 
ferai toùjours ;. 


$ MONSIEUR, 


Vôtre tres - humble ,.& tres». 
obéïffant ferviteur .. 


Ds SAINTEBEU.VE.. 


G. C. Prètre indigne. 


DTA. 10. Fnilles 1667. 





L" 


de plufieurs cas de conftience Fc.#s 3 
Ja Cure ont pà l'y prefenter,f.achans qu'il ne 
veut pas la fervir,& qu'il dit au contraïrc,qu'il 
ne la prend pas pour lui & pour en prodre » 
mais pour la: donner à un honnête homme, 
f{. le malade meurt. 

Tout ceci, Monsriur , nous eft de con-- 
fequence, ayez je vous prie la bonté de m'y 
répondre. 

Sur la premiere difficulté : Les Prefentas 
teurs fçachant qu'il avoit d’autres Benefices. 
fufhfans aux termes. du Goncile de Trente, 
n'ont pü.le prefenter. à ceux-ci ;. ils ont pe- 
ché griévement , fi ce n’éft qu'ils ayent efti- 
mé qu'il fe deferoit des autres pour defervir: 
Ja Cure en queftion , & que ces autres foient: 
des Benefices fimples : comne auffi que la. 
Cure ne foit pas fuffifante fans la Chapelle : 
car fi elle-étoit fuffifante :!s auroient mal faie 
de le prefcnter. à l’un & 4 l'autre de ces Be: 
fices. | 

Sur la. féconde : La Procuration pour pren-- 
dre poffcflion fupofc les Provifions-accordées,. 
& doic étre pofkcrieure en date.Le procedé du 
Porteur de la démiflron marque une avidité- 
qui le rend'indigne d’être prefenté à ces Be-- 
ncfices. 

Sur la:troifième :- Les. Prefenrateurs de la: 
Gure n'ont pü y prefenter cette perfonne,puis. 
qu'ils ont {. à que fà volonté n'eft pas de fer 
vir ce Bencfice ; maïs de le prendre pour le 
donner à un honnète homme... 


Déliberé à Paris-ce 14, Juillet r667:. 


Du SALNTERIUVR. 
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CCII CAS. 


1. Un Ec:ivain qus par des fasfletez, « caufe 
du dommage , eff obligé en ccn,ciemce de le 
reparer. . 


2. Un mariage conracte par tromperie n'eff 
fohyours invalide. 


*On demande à quoi eft obligé un pauvre 
L scivain , qui par quelque furprife 3 con- 
trefait & imité l'écriture de la. route qu'a 
voit un Capitaine pour mener fes foldats ,. 
ayant ajoûté fur. cette route quelques lieux: 

i ne lui écoiept pas marquez à ceux que l'on 
fui avoit donné , aparemment pour en tirer 
quelque chofe.Ledit Ecrivain reçüt deux écus 
pour cela,il ne fçait ce qu'a fair le Capitaine, . 
il eft pauvre & ne gagne fa vie qu'à écrire, & 
n'en f.avoit la confequence qu'aprés y avoir. 
fait reflexion ? 

En fecond lieu : L'on demande à quoi eft” 
encore obligé ce pauvre homme , qui par la. 
folicitation d'un Secretaire a graté fur. une 
lettre de sépi un nom,& y en a ajouté un au- 
ere aprés que ladite Îettre a été fcellée ?. 

En troifiéme licu: A quoi eft.- il: obligé 
pour avoir figné pour un autre en contrefai- 
fant le figne d'un autre pour l'avantage de 
quelques mineurs , comme on lui faifoic.en- 
tendre. 


Enfin :. S'il.y a quelque défaut dans la.cé- 


r de plufieurs cas deconfcience,d"c. 455 

gébration d'un mariage qui a ‘été fait dans la: 
Saroifle d’une des parties,mais dont les Bancs- 
n'ont point été publiez dans la Paroiïfle de 
l'autre , ayant fupofé qu'ils étoient tous deux 
de celle où ils ont été mariez , & comme ils 
éroient tous deux encorc, ayant pere & mere; 
lc pere & la mere d'une des parties s'opofant 
audit mariage, ils ont fupofé une fauffe pro- 
curation du pere & de la mere opofans , por- 
tant leur confentement audit mariage , & ont 
été ainfi mariez. Lefdits opofans ont confenci. 
depuis. 

On demande vôtre avis fur ces Cas. 

Lefdits mariez avoient pour lors. vingt- 
quatre ans paflez. 

Le Confeil fouffigné eft:d'avis fur les diff. 
cultez propofées : 

Sur la premiere : Que cét Ecrivain a peché 
mortellement , qu'il a par fon crime de fauf- 
feté expofé fa vie au fuplice,& qu'il eft obligé 
à rous Les dommages & incerèts foufferts par 
les habitans des licux qui ont été faaffemene 
par lui ajoûtez. 

Sur la feconde : Qu'il eft auffi obligé æax 
dommages & interèts foufferts par ceux con- 
tre qui cette faufle lettre a été employée, 

Sur la troïifiéme:Qu'il eft-encore obligé aux 
dommages & interèts foufferts pat ceux con- 
tre qui il a fait certe fauffe fignature. 

Sur la quatriéme : Que les parties ont tres- 
griévement peché fe fervant de ces voies 
criminelles : & neanmoins qu’on ne peut pas 
dire qu'ils ayent contracté invalidement ma- 
rjage cnfemble , quoi-qu'ils ayent par trom- 
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gérie & par fanileté , pourquoi on doit 

mmpolcr une grande penitence. 
Deliberé à Paris ce 26. Juillet 1679. 


DE SAINTEBEUVE, 








en one 


CCIII CAS. 


Ùn Ancien Religieux Bendiéin posrus para 
Evéque d'une Cure [ecslicre de deux mille 
cinq cens lrures de revens, ne peut en con- 
Jcience tirer La penfion que les Reforrmes 
font aux Anciens Religieux de [on Mionsfe- 
ve, puis qu'il n7 4ffiffe point a l'Offre ; À 
due méme il n'y refide pas. 


£. Ancien Religieux Benediétin pot 

fuir une Cure qui ne dépend point de 
fon. Ordre, maïs de l'Evêque Diocefain. Pene 
dant qu'il atend la Difpenfe de: Rome pour 
tenir ladire Cure, la Keforme eft introduite 
dans fon Monaftere,par laquelle introduétion- 
& Concordat on donne cinq cens livres de 
penfion aux anciens Religieux. 


2.Sa Difpenfe venué de Rome il quitte fon: 


Monaftere & va defervir fa Cure, qui vaut de 
revenu deux mille cinq cens livres. 

On demande fi en confcience il peut tirer 
Ja penfion de fon Monaftere où il ne refide 
pas ,& ne peur refider ni afifter à’ l'Office 
divin , auquel effectivement il n’a pas afité 
depuis plufeurs années. 


= déplufieurs eas de confcierte, dc: 457 
» 3. Eft à remarquer que lacoûtume de cœ 
Monaftére écoit, avant que la Reforme y füt 
introduite , que ccux qui avoient des Cures: 
ou Prieurez , ou Offices Clauftraux qui les- 
obligeoient de refider-en d’autres Monafté- 
res , étoient exclus de toute penfion & 
de logement dans le Monaftére de leur Pro- 
feffion... 

4 Sçavoir fi ce Relisicux- Curé pou: 
vant reftituer , ne feroit pas obligé à la: 
sefticution de la penfion qu'il a recüé imjufte. 
ment. 

Les Doéteurs en Theologie fouflignez fonte 
d'avis fur la premiere demande: : Qu'un an- 
cien Religieux Benedictin pourvü d'une 
Eurc'du: revenu de deux mille cinq cens--li- 
vres ;. qui nc dépend point de fon Ordre, 
mais de l’Eveque Dioccfain, & qui pour la’ 
defervir a quitté fon: Monaftére où la Re- 
forme a éré introduite , en confequence de 
laquelle par Concordat on: donne cinq, cens- 
livres de penfion à chacun des anciens Re- 
ligicux , ne peut en cette qualité tirer pen- 
fion de fon Monaftere où 1l ne refide point: 
& ne peut refider , ni aflifter à l'Office di. 
vin , & auquel il n’a pas aflifté dépuis plu- 
‘fieurs années. Car fans confiderer que les: 
places Monacales font des Benefices fimples: 
reguliers, comme les €anoniftes en con- 
“viennent , & Rebuffe avec eux in fraxi, 
& par confequent , que pour éviter la: plu- 
ralité condamnée par les Eanons , ne peu- 
vent être confervez par celui qui a une 
Eure qui n'eft point de fon Ordre , mais 
qui cft feculiere. Ileft certain que les pen: 
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fions où Prébendes Monachales, ne font düés 


qu'aux Religieux qui demeurent dans le 
naftére, & qui y vivent fuivant les Conftitu- 
tions & Reglemens , en afliftant à cout l'O- 
fice de jour & de nuit, s'ils n'en font excu- 
{cz pour caufe lcgitime. Ils n’ont pas. plus de 
droit de jouir É leurs penfions Monacha- 
les , que les Chanoines feculiers des revenus 
de leurs Prébendes , dont en convient en 
Theologie, qu'ils ne peuvent joüir en- con- 
fcience quand ils n'y refident pas, n'ayant 
point de caufe lepirime de non refidence. Ec 
comme la penfion Monachaie n’eft acordée 
aux Religieux que pour leur vivre & entre 
tien , étant évident par le C. De cerero, de 
clericss non refidentibus. Que vifualia non 
sonfuerverunt abfenribus exhiberi Par le C. 
Liceat, de Prabendss, ‘Ut quotidiens distri- : 
buriones qua santum refidentibus in Ecclez 
fee, ET hs qui inter[uñt hors Canonscss ex- 
bibentur ei trébui faciars , que les Chanoi- 
nes abfens pour étudier en Theologie ne 
joüifflent point des diftributions quotidien- 
nes 3 il eft jufte que les Religieux abfens. de 
leurs Monafteres fans caufe legitime ne rou= 
chent point leurs penfions Monachales: ils ne 
peuvent pas aflurer leurs confciences fur ce 
que les Reformez étant dans leurs Monafté- 
res , ils font difpenfez d’y refider & d'aflifter 
à l'Office divin , car il n’eft point vrai qu'ils 
en foient difpenfez ; & ils font obligez de 
vivre reguliérement & d’aflifter à l'Office di- 
vin avec autant d’exactitude que s'il n’y avoit 


poine de Re ormez , puis qu'ils font Profez 
e la Maifon, 
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de plufieurs sas de conftience,É'c, 46a 
Sur la difficulté que vous avez de mettré 
dans les Leçons de faint Aredius : Fscumds fem 
ÆRinofcsndi filins parce que vous eftimez que 
celui dont il eft parlé dans le fecond livre des 
Miracles de S.Martin ch.39. & dont il y eft 
dit: Rino/cindws pater ejus, n'eft pas Aredius 
J'Abbé,duquel il eft parlé au 1.10 ..de l'Hiftoi- 
ze de France ch.219. | 
Je vous dirai r.Qu’il-vous eft libre de ne met 
re que Focundi,& d'obmettre Rino/cendi,par- 
£e qu'on n’eft pas obligé dans la rigueur de 
mettre en parlant d’un homme cous fes noms, 
& qu’il fuffit d'en mettre un, particulierement 
Je fccond n'ayant été ajoûté que par érudi- 
tion. - 
2.. Qu'on l'a ajoûté avec fondement, pat- 
ce que c’eft le même.chez Gregoire de Tours 
qui eft l'Abé, & dont le pere eft Rino/rindms. 
Ce qui fe prouve , parce qu'il eft dit au lieu 
cité du 10. livre de l'Hiftoire. De h5 vere 
frs , que ter virtutem [anti fulieni Mar- 
1178 , Martinique Confeffors Beati , in cjus 
pmanibw Dominus operatus eff , pleraque in 
débris miraculorum ; ficut sipfe affatu eff, 
feripfimms. Or dans les livres des Miraclee 
de faint Martin nous -ne voyons point qu’il 
doic parlé d'un autre , qui par la vertu de 
#fainr Martin ait operé plufeurs miracles, 
ue l’Arcdius dont il eft parlé au chap. 39, 
u liv. 2. Aridins wir religio[ue ex Lémoui- 
cino causa täniuun deruotionss Turonsm ad 
ruenit , 69 bestum fepulcrun vrando deo[cu- 
dans; ad monafferium [num omme tranfite 
Pervenis. Qui dum fingula los uifitaret , 
qua vir beatus aut orando , gut p/sllendg 
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fenttificeversr, ac ubs vel feffo corpors fom- 
num , vel inedis deficienti cobum prabuerat . 
dum cun&n circuit , cun£n peragras ; venit 
Ad pureum , quem Sanllue Dei proprio Labore 
patefecit, fufaque.oratione squam banrit, 
smpofiramque 15 ampullam,domum regrediess 
reportavit. Cumque exinde infirmss multa 
tribueret [anitares, quadam vice Kinoftin- 
dus pater ejue vi febrium simpul[us decxbait 
leGule ; oHavé vero die , cum ja oculx 
claufis in hoc jaceret , € fhsrites exbalarer, 
Atque emns farmilsa perfireperet , £Ÿ mortem 
gondoless patrons ; vel funeri neceff[aris pre- 
Pararet, venit in mentem prefbytero , ur de 
aqua beati putes sn ore defuntii gurtam 
snferres, quaillatn, nbi primum 03 ejnu te- 
sigit , mox oculosagrotse aperuit, #bfolure… : 
gue etian linguar fibi exinde minifirari : 4«c- 
caprogue calice st bibir , flatim omns febrss 
effngit. Er fic admirante familié [anus 5n l'ec. 
sulo in quo jacebat ereétu eff. Sur quoi il y 
a quatre chofes à obferver. 1. Qu'il eft dit 
ici ; Wirreligio[me ex Lemovicine : ce qui 
xépond à ce qui eft dit au ch. 29.du liv.r0.de 
l'Hiftoire Lemovicine urbs incole fuit. 2. 
Qu'il eft dit'ici qu’il fic plufieurs guerifons 
iniraculeufes par le moyen de l’eau qu'il em- 
porta dans une bourcille , & qu'il avoit pui- 
fée du puits de faint Martin , & particuliere- 
ment qu'il en guerit fon pere Kinafcindus : 
ce qui répond à ce qui cit dit au chap. 29. 
dul. 10. Per virturem [anti Martini. in 
eines manibus Deminus operates eff 3. Qu'il 
eft dit ici, causa fantüm dervotionss Turo- 
nu Adyenis : ce qui répand à ce qui .cft dir 
a 
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fenéti sf umpten facrit , pcrfusllererur, pre- 
sind ebulliens oicum , ampulilun u/que al 
fummitatem impleuit , We. Voici un antre 
miræcie fait par le mème Aredias par la ver- 
tu de l'huile qu'il avoit emportéc du tom- 
beau de faint Martin. Ces mots {ont à obfer- 
ver,1.Sed revertamur.sd Aredism moffrume 
duquel lAuteur avoit parlé ceï-dewant au 
fvrez. 2. Qu'il ef apellé : Pecwliaris ées- 
ti Cenfefori tlamnss:. 7. Qu'il cit dit que 
fouvent il faifoir des miracles par les Re- 
liques de faint Matin : Cai fape de Juis pi 
gnortbus rernsre miracuis preflat. 4. Que 
commeilen a fait. avec l'eau du puis. de 
faint Marin, ilen a faît auf avec l'huile qui 
brüloir à fon tombeau ; aïant emparté tn 
s’en tctournant une bouteille de cette huile, 
comme il avoir emporté une boureille 
d'eau. ç. Qu'il viftoit fouvent sc faint lieu: 
Hic ad feftruitatem [anti cum illa qué [e- 
lstns eff bcniguitate , bumilirate,S charitare 


pervesit. ; 

Voici un autre miracle raporré au liv. 4 
ch. 6. en ces termes : afmis bnic fefiiui. 
tati € Aredius Lemouicina nrbis albe, 
cu ns in fnperiorivus litrss meminimus , per 
quem paralitican ram, que fer eo Annos 
carrucs fnperpofita ; is arro beati Confeffoz 
ré decubuerat ;, diretiss vefliriss , reffanra= 
vit. Nam aflerebat ipfe vir Deï Jenfifle fe 
quafi benti Martini marum, tam infirma 
member a impefite figno crusis , t44u -[nluta- 
ri palparet, Sur quoi 1} fant remarquer. 1. 
Que ce miracke cit acnbué a Aredius Ab£ 
de Limoges, ArcéinsLemouice rh, 4b- 
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quo bents fanguis cffufnæeff, abluté aquis fi= 
cle , parvam ab bss probeneditione compleui 
.-empullan. Teffor omnspotentam Den quin 
anteqwam ad domum accederem , colore ; [pi 
cifitwdine ,atque odore in .balfamum commu- 
rota eff. Veniens vero Sacerdos ad dedican= 
dam +dem , cum bac expo/uifSfem , nibil sliud 
pro reliquiis in [anus altare condere voluir, 
nifi vafculum, cujus aqua in balfamum 
commutata fuerat, dicens: He funt certe 
.reliquis,quas Martyr Paradifiacis virtutibus 
élluffravir. Ileft à obferver 1. Qu'il cft ici 
parlé du même que de celui dont il eft parlé 
au liv. 10. de l'hift. ch, 19. & qu'au fecond 
livre des Miracles de S. Martin quil eft nom- 
.mé. Aredius Presbÿyter Lemovicenfis cujus 
ater Rino[cindas. 1. Qu'il eft le même dont 
il eft dic£ De hs vero figns , EJc. & que ce 
qui y eft dit : Sicus ipfe effatus eff a rapqrt 
4 ces mots. Tandem hac£ÿ valde invitus 
expofuit. 
3. Que ce qu'il a fait de prendre de la-cire 
de deffus le tombeau de faint Julien Marcir , 
.& de l'eau de la fontaine dans laquelle le 
fang de ce Martir a été épanché , qui a été 
.Changée en beaume par la vertu Diviné, qua- 
dre avec ces mots : per virtutem S. Fuliani 
Martyrs, ee 
Aulivre de glor. Confeff. ch. 9. Aredius 
astem Presbyter ex Lemovicino , vir fumima 
bonitatis ac fanttitatis,quadam vice dum me- 
cam-refideret in cellule, follicitus effe cæpit,ff 
aliqua in orntério miracula, ubireliquies B. 
Antiflitis collecauerat, offenderentur ; qui 
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Confcffcurs qui ont vécu depuis lui, & qu'e® 
leur attribut... 

Celles de a revelation de S.Sacerdos pour 
sont etre prifés de l'Homelie 17. de S. Gre- 

ire , comme vous le voulez. : mais je crois. 
cux chofes : La premiere cft, De pañler cet- 
te période , EF € alim, Éc. rufqu à à Ad cx= 
“#eriora : : La feconde ; de ne repeter point ce 
qu'on lir de certe Homelie au jour propre do 
S.Gregoire. 

Je di 1s la ménie chofe pour elles. dé Fine 
Gcorge Erèque. 

- Celle de S. Cyprien cirée du livre de Morts 
rare de S.Cyprien , qui commence : Qsid 
aliud in mundo, qui : init > Propéres cf tres= 
iiftruétive, .r .::: 9 

Celle de faint Amadour tirée du mêmè 
livré ;: &-qui commence :35°que cendlérione ; 
&c fuit » benedifurr, cit auf bonne; mais 
l'autre tirée depuis du même livre, fcroie: 
mcilleure. 

- Celles de fainte Quiterie peuvent être prifes 
comme vous le dites , du livre de S. Cyprien, 
de difciplina € bubsts Pi ir gr. Vous: ca 
trouverez aufli dans S. Ambroiïfe, : à 

Le Sermon de S. Nicolas attribué à (aie 
Bernard n'eft pas de lui, il eft de Pierre Da- 
mien. J'eftime qe vous pourriez prendre pour 
l'Evangile de S. Charlemagne : Reges gen— 
tin. “Énc. 22. & pour Homelie, le 24.8c12 . 
shap. du Liv, 5 de la Cité de Dieu des. Au- 

in, - 
- Sur l'Evangile : Cum audiériéis preli , 
que vous Lifez le 5, Fevrier & le s. Oéto- 


de plufieurs.cas de confcience c.47t 
bre. Le choix que vous avez fair de l'Ho- 
melie 35. de S. Gregoire , eft tres-bon.Vous 
pouvez auffi prendre ce quieft dans S. Cy- 
prien , de mortalitate , commençant la pre 
miere par ce mot , Agso/tere fe deber » fra- 
tres , jufqu'à Premonuit. La {econde finit ec= 
ce, juqu'à Sxccendunt. Latroifiéme : Quës 
bic anxietatis , jufqu'à Gratularis : L'une: 
fert pour le 6. Fevrier , & l'autre pour le 6.: 
Octobre, . : . | 
” Sur l'Évangilé : Si qués venst «4 me , vÜ-” 
tte choix eft tres-bon,il faut fuivre S.Gregoi-- 
re : & on peut paller quelque chofc. Il ne faus : 
point fuivré Bede. | | 
. Sür l'Evangile : Si quis vulr , vôtre choix: 
cft bon. On peut peut-être mieux partager : 
telles tirées de S. Gregoire en commençant : 
la premiere : Quia fancfe Ecclefia. La fecon- - 
de : Plermque. La troifiéme : Èff ramen.: 
On peut tirer de cette Homelie plus de Le- - 
sons, fi on veut la bien partager. On en' 
peut aufli tirer davaritage de l'Homelie 37.de 
S, Auguftin Ce n'eft pas l'Homelie 8. comme : 
onaécrit. On peut -encore &n prendre de 
T'Homebie 56, de S. Jean Chtyfoffome fur $, . 
Mathieu, | | 

Sur l'Evangile : Homo pér'grè proficifcens. 
Vous atez outre faint Grégoire , faint Terô: - 


me, faint Maxime , faint Auguftin. ferm.ulr, - 


sdefantis. Saint Chtyfoftome Homel. 78, - 


& 79: in Matth. 11 ne faut rien prendié : 
de l'Opus imperfetum in Matth: chez {ain : 


Chryf. 


Sux- l'Evangile ; Nolite rimere tufilurs 
CT à 


a Y* 


| 








Refolutiohs. | + 
vouloit , demander à la Penicencerie la con- 
donation des fruits. Cét avis aiant été executé 
quant au premier, & non pas au fecond chef. 
Le Benefice eft de-peu de revenu.Sur quoïvous 
‘demandez : 

1. Si ce refignant qui retient le Benefice en 
confequence de cette nouvelle Provifion ver- 
‘bale fur une Refignation verbale , eft en füre- 
té de confcience. 

2. S'ileft neceffaire de s'adrefler à la Peni- 
tencerie de Rome , pour demander la condo- 
-nation des fruits perçüs? . o 

Mon fentiment fur la premiere difficulté 
eft , Que le Refignant eft en fureté de conf- 
cience fi la prife de pofeflion de Ia Prebende 
eft invalide : & . il femble qu'elle foit celle, 

* puifque le Refignataire ne s'eft point prefenté 
- pour être reçù 5» fratrem, ni inftallé par le 
: Chapitre. Mais qu'il n'eft pas en fureté de 
confcience, fi cette prife de pofleflion eft Ca- 
.nonique & au contraire qu'il eftintrus , & 
“eumme tel, ne peut jouir des fruits, ni être 
- pourvû de nouveau de ce Benefice fans y étre - 
: préalablement rehabilité : & par confequent 
qu'il n'en a pô, &'n'en peut.en cét état faire 
+ les fruits fiens. Rebuffo in prexi de mifione in 
- pif. nu. 36° Acquiritur poffefffe juris Cane- 
-'acalis., cum alles in Choro € locus in Ca- 
pitulodatur. De là il s'enfuit que le refignant - 
n'aiant pas:été Canoniquement depoffcdé , eft : 
- en fürété de confcience. . 

Et de cette reponfe s'enfuit aufk: celle.à 

la feconde queftion ; c’eftà fçavoir , qu'il : 
: ni8 pas. befoin. de condenation des fnrirs, . 


%  deplufiour@u de conftience, Ÿ'c.47 5: 
Qurre que quand il auroiït été intrus , ce qui 
n'eft pas, ayant defcrvi , & la Prebende étant 
d'un modique revenu , il ne feroit pas obligé - 

* àrcftitution; &: par confequent il n'auroit pas. 
befoin de demander au Pape la condonatioà : 
des fruits, Je fuis. 


MONSIEUR, 


Vôcre tres - humble , & crosv- 
ebéiffant ferviceur. : 


D: SAINTEBEUVE 


A Pari C6 13. Juin 1676... 


| IL m'étoit échapé , Monfieur , de vous 
parker de la lettre Paftorale , ou Man- 
.dement qui doit être mis au commencement 
-de l'édition de vôtre Propre des Saincs. a 
Jû ce que vous en avez dreflé. . 11 me {em- 
ble qu'il faudroit plütôt vous propofer un- 
autre deffein que celui de cét aéte ; c'eft à 
fçavoir , que comme. le Concile. Provincial . 
de Bordeaux de l'an 1583. au 4. chap. a trou- - 
vé a propos , tant à caufe dé la notable di-. 
verfité qui étoit dans les Breviaires des: 
Diccefes de la Province : : Magna ef} norara . 
diverfite : qu'aufli à caufe de la ‘penurie : 
qui y étoit des Breviaires, Miflels , &-Ri-- 
tuels qu'il étoit neceflaire de faire ampri-- 
mer ; ce qui ne fe pourroit faire : Née - 
miner corum librorum penuris exiflit ; qua: 


\ 


#6 Refolntions Pr dc. 

Breviaris,Mif{alis, Mansalin feu Baptif.na 
La nom namu : nt jam mecof$ttes cfflagitet, 
emagnorusm cou Hibrerum numerum excludi ? 
qu'à caufe aufli qu'il y avoit beaucoup de fau. 
ses däs ces livres qui meriroiét-des corrcétions 
confiderables , ce qui auroit été £rop long & 
trop difficile à faire : U! prpteren non panca 
sn bujufmodi libros irrspferint : que recogni- 
sione ES forfiten emendatione opus habeant , 
quod tamen longuim minis ef[er atque diffici= 
: qu'on fe fervit à l'avenir du Breviaire, 
Miel &c Rituel Romain, -& non d’autres dans 
toute 13 Province : à la charge que. chacun 
des Evéques auroit foin de donner au public 
le Propre des Saints de fon Eplife. . Nos ixte 
res (5 finguli Cocpifcepi ;. propris cujufque 
Diecefis Senétorum Officis divulgands fepa- 


ratim © fi opus fucrit emendardé , curne: 


bimse, ; 


, M.L.E. de Sarlat ,. rw Ven. Cap. Ecciefae. 
fine confilio , à fait travailler à cét ouvrage; 
& ordonne qu'on s’en ferwira, 8 non d'aucun . 


etre , dans-fon Diocefe, &cc- 


Fin.du Quatrième Toner. 
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d le preneur fe charge de toute la perse 
es.beftiaux qui arrivera fans fa faute; car Kes 
animaux ne doivent point perir à celui à qui 
ils n'apartiennent point — 295$ 
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On peur difpofer de fes”biens , felon la : 
 Coûtume , en faveur d'up de fes enfans, laif- 
fänt la legitime aux autres ; mais il faur :que 
cectc difpofitien ne foit point contraire à 1a : 
charité, . . 130 


* DES MATIERES 
B 
ù Bancte | 
C£E= qui ont des bancs. fixes dans lès 


Eglifes peuvent Îles ceder à condition 
qu'on:leur rendra. ce qu'ils en auront. don— 


nn ‘Barbiers:. 
-Keur profefion eft fervile, 8 par confès 


auent il leur: eft défendu par la loi de Dieu de- 
l'exercer les Fêtes &'lés Dimanches ; mais fi 
en tefufant de travailler ces jours là ils per- 
dofenc leur-prätique ;, : leur travail ne féroit- 
‘flus-une œuvre fervile, il feroit,felon.S. Tiho= 
‘mas, une Œuvre naturcile.. 354 
- Brnefices.. : : 


-;Qn doit faire la demiflion ‘d’un Benefice 
entre les mains du Collateur, & non pas entre 
celles du Prefentaceur..… 21ç. 69 fuiv. 

On ne peut retenir plufeurs Benefices, &c 
même des-penfons-, quand un feùl Benefice 

‘fuffit pouf un.honnére-entrétien. 313.69 /siv 
se On peut garder deux Bencfices en faifané 
connoiître que c'eft la fenle neceflité qui y 


oblige, 437. € fuir. 
On ne doit point changer de Benefice fi ce 
n’eft pour l’utilité de l'Eglife. sb'4,. 


Un Prêtre ne doit pas faire la demiffion 


TABLE ‘ 
d'un Benefice fur lequel il a pris les Ordres. 
sil n'a point d'ailleurs de bien pour pouvoir 
fubfifter honnêtement. : 440 

Un Prefentateur n’apü prefenter une Cure 
à celui qui a plufeurs Beücfices qui fuffifenc 
pour le faire fubffter honnêtement, fi ce n'eft 
qu'il ait crà qu'il s'en déferoit. pour deffervig 
la Cure. Se 
- Un. Prefentateur. n'a. pù prefenter une 
Cure à celui qui ne l’accepte que pour .Îs: 
* donner. slide 

La procuration pour prendre poficflion d’un 
Bencfice doit etre polterieure en datte aux 
Rrovifions.. | | 7 413 


Bencfciors . 


“Un Boncfirier qui'a :refigné {on Benc£cs: 
pu joüir de taus les.droits jefqu'à ec qu'ik 
je depoffédé.. A1. 
Un Bencficier qui étant dangereufement- 
malade refigne fon Bencfice , ne péche point 
dans la penfée qu'il a-d'y rentrer: s’il revient 
enfanté. . | as. 
Bulles, 

La Bulle de Pie V. qui commenec , De- 
cori. €Ÿ hoyefati ; n't point roçhfe . en 
France, ‘ | 19€ 
. ‘ ° } 
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C 
CU Cabarets | 
= Prètres qmi vont au Cabaret , nonobfs- 


tant les défenfes fous peines d’interdir &c. 
e fufpenfe & divins ip o faéto , ne doivent 
point étre admis à l'autel juf u’à ce qu’ils 
ayent été abious.. 234 


Chanoines. 


. On Prevôt d'ane Eglife Métropolitaine ne 
pe en confcience retenir un Canonicat que 

Chapitre lui a conferé dans la. méme Egli- 
fe; fi. ce font des Benefices iacompatibles. Un: 
Æcclefaftique d’une næflance noble ne doie 
pas vivre noblement, mais ecclefaftiquement,. 
c'eft-à dire, fimplement ,frugalement & mo- 
éitement. 312 
": Les Chasoïines font tenus par fla nature de 
jeurs Benefices d’affilter à cour l'Ofcc divin, 
quand 1ls. n'ont point de legitime empéche- 
ment. 447 

Une prife de poficffion d'un Chanoine 
n'cft pas valide quand le Chavoine n'cft pas 
teçü y frarrem ni inftalé par lc Che. 
pin. | 474 

Charge. 


La qualiré de vweteran & d'officier hone- 
Faire n'eft dût qu'â-celui qui s'eft squité 


TABLE ": 
dignement de fa charge , & non pas à celui 
qui n'en cft pas digne. 130 


Charité. 


Celui qui a: des ‘charitez à diftribner ge 
doit point les emploier à d'autres ufages-qu'à 
- celui qui a été prefcrit.. 27L 


_ Grands Chemins | 


* ‘Un Seigneur qui fait planter des arbres. 
au delà des grands chemins fur les terres de: 
fes vaflaux, commet une injuitice & eft ren 
fu dommage qu'il caufe..  … - - 253 


LConfifion. | 
7. Explication d'an page de M'Épitre ras 


de faint Cyprien touchant la confeflion qu'on 
devoit faire à un Diacre en l'abfence de l'E- 
vèque & du Prêtre. ‘14 
© {1l faut interroger une perfonne, qui man- 
quant de memoire & par vieilleffe ne fe cons 

fe jamais de fes pechez qu’en general : fi 
on ne‘peut en venir à bout it faut fe conten- 
ter de cette accufation en general : que fi on 
juge qu'elle n'a pas peche mortellement , 
il lui faut donner plus rarement l'abfolu- 
tion. L 233 
© * Quand on a porté toute la diligence mora- 
le pour s'examiner, il fuffit de confeffer ce 
qu'onaoublié. 297 

Deux Ecclefiaftiques qui confeffenc des 
Religieufes ne peuvent pas s'entretenir des dé« 
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fauts de leurs Penicentes fous pretexte de 
rendre confeil l'un de l'autre fi elles nc leur 
.<n donnent la permiflios. 365$ 
Un Confeffeut aprouvé dans un Diocéfe 
peut confefler une Keligieufe d’un monafté- 
-IC exe mt. 36% 
‘On ne doit point abfoudre un Religieux 
-qui vient dans un Diocefe pour fe confetler à 
un autre qu'à un Religieux de fon Ordre.ikid. 
‘Un Penitent ne doit point découvrir les dé 
fauts de.fo1 prochain, s’il n’y a necelhré on 
utilité fpirituelle du prochain. 397 
Un Pafteur n’a pas droit de s'informer dans 
-la confeflion des defordres de fes Paroifliens, 
# cette information n'eft neceffaire ou wrile 
au Penitent , & il ne peut fe fervir de la 
.connoiflance qu'il a fous le feau de 12 con- 
feffion pour le gouvernement exterieur de fa 
Paroifle. sbid, 
Un Confcffeur qui découvre le peché de 
Æon Penitent doit étre depofé & mis dans un 
monaftére pour y faire penitence : quand ff 
veut s’inftruire fur quelque difficulté , il faue 
qu'il-confulte fous le nom d’untiers , & non 
pas fous fon nem. PC 
Confidence. 


Des Penitences qui ont un commerce crimi- 
nel avec leur Confrffeur , ne peuvent pas être 
obligées à revcler leur turpitude. 444 

. Un Curé qui refigne fon Bencfce , & qui 
en fait une reyocation de concert avec fon 
Refignataire , afin qu'il en joüiffe & que le 
Refignataire en foit pourvû , commec une 
confidence, _ 474 


. TABLE | ° 
. "L'Evêque peut réhabiliter ua conhdenci 
dont le crime eft occulte , c'eft la détermine 
‘tion du Concile de Trente chap.6,de reform. 
Écflu4. #28 
. Un Eccicfsaftique foupçonné de fimonie; 
-nais qui d'en demeure pas d'accord , dot 
tre UT TT ‘til. 

‘Curé, ". 


Un Chapitre d'une Æplife Cathedrale, 
qui cft en poffeifion non conteftée par l'Evé. 
“que d'inftituer des Curez , peut y demeurer, 
-& les Pretres de ces Paroifles- là ne font point 
“obligez de demander l'aprobation de l'Evé- 
ue pour &dminiftrer le $Secrement de Peni 
æence. Les Cure & les Precres des Eglifes 
dépendantes de l'Evêque , peuvent fans eà 
æparler au Chapitre de la Cathedrale , du 
confentement des Curez , adminiftrer le 
Sacrement :de Petitence aùx' Paroifliens 
de ces Eglifes dépendances du Chapi- 
tre. | ‘12 

Un Curé ne doit point engager à pré- 
‘cher l'Avent :& le Carèmie dans fa Pa 
soifle. 437 

Un Curé ne doit employer dans l'adminiftra- 
tion du Sacrement de Penitence aucun Repgu- 
her qui ne foit approuvé par l'Evéque Dio- 


-<cfain, sbide 

Les Cas refervez regardent ke Evèques & 

“on pas les Curez,. sbid, 
‘Care, 


Zes Chapitres doivent examiner fi les 
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Cures qui font.unies à leur manfe l'ont -été 
dans les regles-de 1'Eglife.j car f l'union n'a 
.pas été legitime, ils doivent remettre les 
&hofes :au même étac qu'elles étoient aupa- 
savant, fi clleeft lpixime, ils doivent nommet 
des Vicaires perpetuels. qui reçosvent de l'E- 
veque Ja charpe des.ames. 30} 
Une. Core peut étre unie & annexée à une 
Aignité d'une Eplife:Cathedrale, l’une & l'an. 
:TIC crgenr que les pourvûs refident aétaclle- 
auent-dans chacanc de ces Eplifes, ceux qéf 
ont pourvûs de Dignkez ne font point chars 
cz du foin des.ames., mais le Vicaiïre perpe- 
æuel , : qui doit être ioftitué par l’Evêque fut 
deuc prefentation. 80ÿ 
- + ‘Un Chapiwe qui.a une Cure annexée cf 
-Obligé d'avoir un Vicaire dans cette Paroiffe, 
Æ&c ce n'elt pas allez qu'il y mette des Vicaires 
amovibles. sbid, 
. An nedoït pas diftraire. ue partie des res 
senus d’une Cure. qui en a de confiderables , 
pour l’unir à un Archidiaconé quien a de 
tres-petits , mais il faut y joindre .des Benc- 
fices fimples. | ibid, 


D 
__ Deporr. . 
L A conduite qu'un Archidiacre doit gat. 


der afin de.pouvoir ufer en -coufcience 
de fon droit de Deport. | 


TABLE 
_ Dommage émergent. 


Un creancier qui a‘befoin.de fon argent. 
æour acquitter des dettes dont il paye lui- 
siême des incerêts , .ne.peut prendre des.inte= 
æ&êts À caufe du dommage qu'il fouffre, quai 
ue le creancier y.confente, s'il n’a obtenu une 
“$entence de condamnation. 33.69 fuir. 

La regle qu’un Marchand doit garder pour 
prendre quelque chofe au-delà de la fomme 
qu'il a prétée. Il faut premierement que l'ar 
gent qu'il'a prèté ait été tiré du negoce, & 
qu'il n’ait point eu d'autre argent que .celui 
quil a tiré du negoce ; & enfin qu'il .aït fujet 
de croire qu'il auroit gagné s’il avoit fait ne- 
goce de l'argent qu’il a prèté. ibid. 

Lhcrum ceffans n'a lieu. qu'à l'égard des 
Marchands qui Ôtent une partie de l'argent 
qui cft dans Îeur commerce pour le prêter. 
Saïnt Thomas le confond fouvént avec de» 
NHPI CIMET LENS .. &bide 


FE 
Evèque. 


N Evêque ne doir pas fe charger d’exe- 
U: les commiflions de la Cour de 
Rome, il doit les renvoyer à fon Official, ou 
fubdeleguer ; Delegatsus [ummi Poutificss po- 
teff fuñdelegare. | 

S.Auguftin 


TABLE ° 
u'on ne cucille des herbes dans leurs terres, 
£ l'on n’y fait point de dommage , & ce n’eft 
pas une benne raïfon ds: dire que cela empè-. 
che que les perdrix n'y multiplient pas & n'y. 
font leurs petits : car ce feroit preferer fon 
plaïfir à l’wilité publique. 256 
Herefie. 
Les Edits veulent que les enfans dont les pe: 
res font morts Catholiques, foient élevez dans 
la Religion de leurs peres. 369 
11 eft défendu par les Edirs à ceux de la Re… 
« ligion prerenduë reformée de tenir écoles pu- - 
bliques , finon és villes & Ircux où l'exercice 
public leur eft permis. 40€ 


I 


Feines. 

Es fidelles dans les premiers ficcles jeu 
Lien le Mecredy & Vendredy en me- 
“moire de nôtre Seigneur JE sus:CHRIST, e 
qui mourut le Vendredy , Judas aiant fait fon 
traité avec Jes Juifs le Mecredy precedent. Le 
jeune du Vendredy s'obfervoit encore à Paris 
en 1200. il n'en eft refté que l'abftinence de 
la chair , à l'exception de quelques Fêtes 
quand elles arrivent ce Jour. li. 300 

On a introduit le jene du Samedy à Rome, 
maïs non pas dans tout l'Occident. Le jeûne 
du Samedy n’étoit point de commandement 
en Frante au neuviéme ficcle. ibid 

Le jeûne du Samedy a degeneré en abf- 
tinence de viandes : il n’éroit de commande- 
ment en beaucoup de lieux qu'à f'égard des 
Ecclefiaftiques , & non pas des Laics. 11 a été 
de commandement à l'égard de tous les Chré- 


12 
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Tiens en 1078.avec cette exception,que quand 
-une Féte arrivoit en ces jours là ,; on n'étoit 
_point tenu à l'abftinence. | 300 
interètse 

La Sentence d'interêt au profit du creancier 
contre le debiceur , eft fondée fur les paro- 
les de l’article cLx. de l'Ordonnance de 
‘Blois : { Seront adjugez les dommages inte- 
-rèêts requis pou le rerardement du paiement 
à compter du jour de l’ajournement qui leur 
aura été fair. ] Quel eft Le fens de ces pa- 
-roles. 200. 69 fuiv. 
Les interèts ne peuvent exceder Je principal 
-pour la difpofition du Droit Civil. On fuit 
cette difpofition en France excepté,en un fcul 
.cas , qui eft quand le creancier a fait fes di- 
digences & n'a pù être paié par les artifices 
du debiteur. _ s#bid, 

Celui qui a prêté une fomme d'argent fous 

fimple obligation , avec une condition frau- 
. duleufe d'en pañler ur contrat de conftitution 
dans trois mois , ne peut en confcicace rece- 
voir Jes interêts. 223 
Inventaire. 

Celui qui eft propofé pour faire un inven- 
‘taire ne doit point rendre des papiers fur ce 
qu'il pretend avoir connoiffance des volontez 
da défunt , mais il doit les mettre tous dans 

l'inventaire. 183 

On peut étre irrepgulier pour avoir prêté 
fon épée , pour avoir accompagné ceux qui 
ont tué. 18 

Un Curé doit être abfons de la cenf 

qu'il a encourué , & fi dans les cenf: 


exercé les Ordres facrez , il faut qui 


TABLE. 
habilité de fon irregularité par l'Evêque fi ele 
eft occujre , & par le Pape, fi elle eft publi- 
que. Pour le bien de l’Eglife l'Evèque lui peur 
permettre de faire les fonctions de fes Ordres 
avant que d'etre rchabilité parle Pape, 387 
€ Juiv. | 
Un Ecclefiaftique qui ignore probablemenr 
qu'il eft excommunié nc devient pas irregu- 
lier faifant les fonétion de fes Ordres ;il fau 
uc l'ignorance foit crafle, [es Canons y font 
ormels. | 444 
Un Soudiacre excommunié,qui fert fans {> 
Jemnité à la Mefle , ne doit poins étre eftimé 
irregulicr. ibid, 


L 


… Lofrerie, 


L ya deux fortes de Lotterie, les unes font 
Like , les autres de pierreries , meubles 
meublans & autres nipes injuftices dans l’une 
& l'autre de ces Lotteries. Les Lotteries ont 
été en ufage dans l’Europe depuis quatre-vingt 
ans : on a mis en queftion k elles étoient per- 
mifes ; les Theologiens ont pretendu qu'elles 
font permifes quand elles font accompagnées 
de quelques circonftances ; les autres ont fou- 
tenu qu'elles n'étoient pas permifes. Le fort 
qu fe rencontre dans les Lorteries eft celui de 

ivifion:en quelles occafions an doit s’en fer- 
vir. 403 
LZods À ventes. | 

Les lods & ventes generalement parlant fonte 
dûs. 200 

On ac peut mettre en fureté les confciences 


La 





TABLE 

mais des empêchemens dirimans que quand: 
Hs font occultes , aprés le mariage celebré ,. 
que q and on ne peut feparer les parties fans 
grand fcandale , ou qu'elles ne peuvent avoir 
recours au Saint Siege. Il y én a qui difpen- 

fent de quelques Érpéch 
<omme de confanguinité ou d’afhnité du. 
trois au quatre, en vertu d’un pouvoir fpecial 
qu'ils ont du Pape.ll y en a qui difpenfent de 
leur aurorité ordinaire , foit que le maria- 
ge ait été contraté , foit qu'il foit à con- 
traéter. ° 10 
. Les Parlemens peuvent fur des apels com- 
me d'abus , déclarer des mariages #on valar 
blement contratfez en deux manicres ; ou 
parce qu’ils ont été contraétez par des per 
fonnes entre lefquelles il y avoit #x empe- 
ches.ent reconnk pour dirimant dans toute 
l'Eglile , on parce qu'ils ont été contraüez 
par des enfans de famille mineurs, [ans Le 
sonfentement €9 contre le gré de leurs parens. 
Les premiers matiages font nuls , les feconds 
ne le font pas. | 60 
Les mariages des enfans de famille faits 
fans le confentément des peres font declarez 
non valablement contraétez , per raport aux 
effets civils ,€Ÿ non pas par räport 4 Sa- 
crerniente 61 
Un Confeffeur n'eft pas obligé d'empé- 
cher que des perfonnes qui ne font plus en 
état d'avoir des enfans contratent mariage; 
& quand ils l'ont contratté, ilne doit pas 
les obliger à s'abftenir de l'ufage du ma- 
riage. | 101 
. Conduite qu'on doit garder envers des 


é 


emens publics .. 


TABLE 


cation , doit s'entendre, fupofé le droit natu- 


rel & divin , que digrs fit operurim mercede 


fus. br. 


Une fille qui fçair que fon pere entretient 
unc concubine,nc doit-pas les Écprendre dans 
le peché. _448 

Un mariage n'eft pas invalide quoi que l’on 
fe foit fervi de voies criminelles pour y par- 


VCnir. 454 


| Menfonge. 
Un ouvrier àquiona fair perdre fur de 
vieilles parties, ne peut pas fe recompenfer fur 
de nouvelles.partics, parce qu'il commettroie 


un menfonge. 228 
7 ‘  Meffes. 


De l'attention qui fuflit pour la confecration 
des hofties enfermées dans un ciboire. 324 


Miffion. 
La miflion de S.Quentin dans les Gaules, 8e 
celle de fes onze Compagnons eft arrivée fous 
Diocletjen & Maximien. Le martire de ce 
* Saint eft auffi fous le même empire.ll ne paroit 
pas qu'il y ait eu des Evêques dans les Gaules 
devant cette miffion.Les aêtes du martire de ce 
Saint raportez par Surius font bons. 300 
Monafiere. | 
Les Religieufes qui forcent de leurs monaf. 
téres fans permiflion des Superieurs, péchent 
mortellement,& les Superieurs ne peuvent leur 
donner cette permiffion que pour grandes 
caufes, 132 
Il n'elt pas permis aux Superieurs des mo- 
paftéres des Religieufes d'accorder à des Re- 
ligicufés de fortir de la clôture fans une gran- 
dc raifon. | 193 
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La Bulle de Pie V. qui commence ; Deceri 
ES honeftati , par laquelle ce Pape défend aux 
Supericurs des monaftéres des Religieufes de 
permettre qu'elles en fortent, & aux Religieu- 
fes d'en fortir, finon pour les cas qui y fonc 
exprimez, n'eft pas reçüë en France, ibid. 

Il n’y a point dans tout le:Droit Canonique 
aucune défenfe generale aux filles & aux fem 
mes d'entrer danses lieux reguliers des mo- 
paftéres des Hommes. Il n'y a aucune Bulle des . 
Papes qui falle cette défenfe : cèlle de Pie V. 
& celle de Gregoire XIII. ne parlent que des: 
femmes &-des filles qui entroient dans les. 
monaftéres en vertu de Brefs Apoftoliques. . 
Ces Bulles fupofent qu'il-y avoit une défenfe; : 
car pourquoi leur auroit-on défendu fous pei- 
ne des cenfures, fi les autres avoient eu la Ji- - 
berté d'y entrer. 27$: 

Par les anciennes Reples & Sraruts il étoir : 
défendu aux femmes d'entrer däs les monafté- - 
res des hommes, & aux Religieux de les y ad- 
mettre. La Regle des faints Peres , celles de : 
S. Aurelien & de S.Ferreole , & les anciens : - 
Statuts de Cifteaux. 27$ : 

L'Abé de Poptigni fut mis en penitence par : 
Je Chapitre gencral de Cifteaux , pour avoir” 
donné l'entrée dans fon-monaftére à la Reine, . 
sbid. | 

Les Conciles de France ont défendu aux: 
femmes d'entrer dans les monaftéres des hom- - 
mes, le fecond Concile de Tours , le Concile : 
d'Auxerre , le Concile de Trèves , le Concile : 
de Cambray, le IV. Concile de Milar,le Con- 
cile de Rome. bi... 

Un Supcrieur a pù & dû declae à un dés 

Ÿ: z’ 
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fes Religieux, qu’il avoit encouru l'excommu- 
aication pour avoir introduit des femmes dans 
les lieux reguliers,& ce Religieux fe doit croi- 
re excommunié aprés la declaration qui luien 
a été faire par fon Supericur , & n’a pà être 
excufé fur fon ignorance puis que c’étoit une 
ignoranct crafle & coupable. ibid. 
Monitoire. _L 
Un Avocat confulté par un Notaire, & qui 
A connoiffance des fairs portez par un moni- 
toire , n'eft pas obligé de reveler s'il a cette 
connoiffance fous Le fecret naturel, l’intention 
de l'Eglife n'étant pas d'obliger le confeil à 


rcvelation. : 171 

. Un monitaÿre ne regarde que ceux de la Pa- 

roifle dans laquelle il eft publié. 348. 
Notaire. 


Out Notaire qui reçoit un contraét re- 

4 prouvé de droit , eft puniffable de priva- 
tion de fon Office : les Ordonnances leur dé- 
fendenc de recevoir aucuns contrats ufurai- 
ECS... 196 
II eft enjoint aux Notaires par les Ordon- 
fances de ne recevoir aucuns contrats d’he-. 
 Mitages,foit de ventes, échanges,donations ou 
autres, s’il n’eft declaré en quel fief & cenfive 
: font les chofes cedécs & tranfportées , & de 
quelles charges elles font chargées envers les. 
Seigneurs fcodaux & cenfiers. 203. 
n Notaire eft tres-coupable qui porte les. 
parties à faire des échanges fimulées , afin de 
fruftrer les Seigneurs de leurs droits.  ibia.. 


Ua Notaire péche quand il pafle une ebli- 
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gation ufuraire ; mais il ne paroit pas qu'il 
doit tenu à aucune reftitution,  . 214 

_ Al n’eit point défendu aux Notaires par la 
. loi de Dieu de faire l'exercice de leur profef- 
fon les Dimanches & les Fêtes, mais par la 

loi de l'Eglife qui les oblige , hors.les cas de 

neccflité, 353. 

L'erreur d'un Noraïre,qui dans un contract 

de conftiturion ne met que la moitié de Ja 
. fomme principale, ne doit point prejudiciez à 
_k partie, elle peur recevoir tous fes arrera= 


ges. 
… Oéfares, : 
Exise d’un pañlage de l'Epftre 119. de 
«S-Augultin à Januarius : Qwi per otavas 
{sas terram nudo peñe tetigerunt. 132. 
. Offices de Fad catur:. 
Un Chapitre ne peut vendre fes Offices de: 
Judicature, ni en cirer quelque mediocre pro-" 
. At pour être entployé aux reparations de l'E- 
gite Cathedrale. La vence de ces Charges eft: 
. défenduë par les Ordonnances. . | 


P 

Peche Pbilofophique. _ 
’Qpinion de Laiman n'eft pas veritable, 
| ee peccare,niff attuali- 
, der advertar 44 moralem malitiam operis Aut 
. Omillionis. | | 366 
Le principe par lequel on connoît quand on, 
péche, eft quand on viole La Loi,ou qu'on fa: 
. quelque shofe contre fa confetences, ib4s. 
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Pemtesce. 

Comment fe faifoit la reconciliation impar- 
faite, & fans oblation , dont il eft parlé au. 
Concile de Nicée Can.rr. 18 

Quoi que dans les premiers fiécles de l'E- 
glife,ni même dans le quatriéme il n’y ait pas 
eu de Canons qui reglaffent la penitence de 
chaque peché mortel, toutefois elle étoit im- 
pofée par l'autoriré de l'Evêque, & en ce fens 
il eft vrai que tous pechez mortels éroient fu- - 
jets 4la-penirence publique, les ans 4 Caone, . 


les autres z Minifiro. Ybid. 
Penitence qu'on doit impofer à un Pretre 
qui a eu des enfans d'une concubine. 387 


Il faut tenir long-tems en penitence une 
Catholique,qui a feint d'être Calvinifte pour 
avoir des charitez des Catholiques faifant ab. 
Jutarion de l'hercfie. 399 

Penfion. 
Une penfion n’eft point dûë à un refignane 
ui n'a deffervi fon Benefice qu’un an. Gn ne 
doit point donner de caution Bourgeoïfe poux, 
Ja furcté d'une penfon. 112:€ fuiv. 
On peut donner une penfion qui excede’le 
ticrs du revenu d’une Cure à celui qui l'aura : 
deffervie, fi le Pape y<onfent. 128.67 fur. 

Où peut avancer dés le jour de Ja prife’ 
de poffeifion une demie agnée ; maïs il faut 
que le traité foit fous le’ bon plaifir du Pape. 
sbid. 

C'eft un abus qu’un Chanoine paye une 
psafion |à. premiere année s'il-ne reçoit - 

sien. . 289. 
Prefription. ‘ 


Le prefcription eft: un-vitre Jepiime.&: 


DES MATIERES. 

jafte pour la confcience , & l’on peur: re« 
tenir en confcience un bien qu'on a poffe- 
dé fans. interruption pendant le tems mar- 
qué par les -loix ; lors que dans la fuite on 
vient à reconnoiïtre celui qui en eft le pro. 
prietaire. ‘3: 
Que l’onpeutfe fervir en confcience de 
Ja- prefcription , lors qu’il y a eu inftance 
formée , laquelle eft depuis peu peric fau- 
te de pourfuires pendant le laps de trois. 
anse 5: 
Preffs. 


Celui qui prête de l'argent par obligation - 
fimple à un marchand qui fait trafic n’en peur. 

- pas cirer incerêt. | 
Celui qui a prêté par obligation ou par let- 
te de change pure & fimple dix mille livres, 
:& qui à fair ajoûter cinq cens livres à cette 
fomme pour s’aflurer le profit de ce qu'il à : 
prété, a commis ufure, 108 . 
L'on ne doit point obliger à reftitucr . 
les incerêts ufuraires. confumez de bonne 


foi. sbid, 
L'obligation de reftituc  pañle du pere aux : 
enfans. ibia. 


On peur tirer: des interéts d'une fom- 
me- prêtée , laquelle fait partie du. prix d'u 
ne charge ; car il n'eft pas jufte que F'ac- 
quereur: jobifle des émolumens d’une char- . 
ge , & que-ne l'ayant pas payée il ne don- 
ne pas. à fon:vend:ur le profit de fon prix. 
154. | 
* L'argent que l’on prete ne peut produire - 

dr CLS. 4 ; | + 292: 


T À B'L E: 
. N'y a ufure palliée quand l'intention de 
.eelui qui prète n’eft point de retirer fon prêt 
ay tems porté par la promeffe, mais feulemene 
de faire , ce tems expiré , condamner Le 
debireur aux interets : & il y auroit pareille 
ufure , fi l'année finie il vouloït continuer de 
tccevoir les incerêts fans vouloir retirer fon- 
prêt. k 193 
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Probabilite, 


Notion de l'opinion probable. Quelques 
Theologiens ont avancé qu'une probabilité- 
-extrinfequè fondée fur la feule autorité des 
Ecrivains , étoir fuffifante pour mettre une 
éonfcience en feureté. D'aytres ont foutenu_ 
-Qu'une opinion n’eft probable qu'entant qu’el- 
le eft apuyée fur la raifon, & qu'outre la pro= 
babilité extrinfeque il en faut une intrinfcque 
qui foit fondée fur la raifon : & une opinipn 
n’eft pas probable en matiere de foi ou de 
-bonnes mœurs , parce qu’elle eft apuyée fur. 
l'autorité des hommes ; il faut que l'épinion. 
probable naît rien qui foit contraire à l'Ecri- 
ture, aux Conciles , aux SS.Peres & à la Tra-. 
dition. 425$ 

En matiere de foi on eft en feureté de. 
.confcience en fuivant-une opinion probable. 
-sbrd. | 

En ce qui eft du droit naturel ou divin po-- 
-fitif , on péche en fuivant une opinion proba- 
ble , quand l’aétion que l'on fait eft contre la: 
loi de nature ou divine pofitive; car quicon- 
que agit contre Ja loi , quoi qu'il-n’agiffe pas 


éontre fa.conftience, péche.…. ibid. 


TABLE 

ment , ficelle permet fansune raifon cConfiderable, 
à un Ecciefiaftique d'entrer dans ke monaftere z40 
On doir refufer l’abfolution à une Religicufe 
qui refufe de renoncer à unc occalion, de peché, 
{ous prereste qu'elle fcandaliferoit. 364 
La Superieure d'un monaftere ne peche pas re- 
fufantun autre Confeffeur que celui dela Com 
munauté à une Religieufe qui témoignejun grand 
éloignement de lui. ibid. 
Un commandement d'une Superieure n'oblige 
pas fous peine de peché mortel l'infericure, quoi 
le commandement foir ren vertu d'obeiffan- 

ce, s’il n'eft pas confornnc à la Regle. ibid. 
Une Supericure ne peut _pas fans peché , per- 
mettre d.fes infericures de fire des ouvrages de 
prix , & deles donner à qui 1l leur plaît : les infe- 
sicures ne peuvent fans peché , faire ces prefens-1à 


fans la permilion de la Supericure. ". ibid. 
Unc Religicufe ne peut acceprer une penfion 
particuliere. . ï 


. 37 
Une Religicufe ne peur recevoir l'argent que ies 
parens lui donnent comnte une gratihcation.ibid. 
Les p.:rens d'une Religieufe ne peuvent fans pe. 
chélui ,laiffer par Teftament une peniion , fi ce 
n'eft quele monaftere ne lui donne pas les cholfes 
neceflaires. ibid. 
Ou ne doit ordinairement recevoir une fille 
pour être Religicufe, ficllen'eit pas capable de vi 


vre comme on vit dansle monaltere. bi. 
. Ce que l’on doit fe propolér en récevant uncRe- 
ligicufe en qualité de bien faitrice. ibid, 


Quand il y à dans ne maifon Religieufe une 
place vacante, il faut recevoir leEmeilleur fujer, 
tiche ou pauvre. 374 : 

On ne doit rien exiger des Converfes.  sbid. 

Une Relhigieufe ne peut être difpenfée du terus . 
que les Conflitu:ions demandent afin qu'elle aje 
voix en Chapitre ,que du confenrement de toute : 
la Communauté, & de l'autorité da Superieur, 326 

Commeune Abelfe doit fe comporter envers . 
une de fes Religieufes , qui en recitant fon Office : 
goperc fauvenc les mêmes verfers, - 378 à 
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Celui qiia acheté une rente conftituée fur une 
perfonne folvrable moins que le capital eft obligé à- 
icflitution. Le 212 
Un contract par lequel on s’oblige de c 
ne rente qu'on a ercée fur foi eft silicice,contrai- 
reaux Canons, & cit une ufure palliée. 211$ 
On peur recevoir lesinceréts d'un argent qu'on 
aaliene , quoiquece ne foir que fousfcing privé. 
ibid, juiu. * _., . 
Les anciens contraéts de confticution au denier 
douze & fcize font bons en confcience. On ne 
pes plus donner à conftirucion a çes deniers , le 
xince aiant fixé le prix au denier dix-huit. 286 
Une pe onne peur donner fon argent à confti- 
tution {ous le nom d'ausruy, à condition que lui 
aifes her:tiers ne puiffent fe reperer fur celui à qui 
4 l'a duné, : 444 


Reflitutions. 


va chacun des heririers eft tenu folidairement 
aire reftirution pour des dettes naturelles & de 
confcience proveénuës de concraéts , quand clles 
fonc hypothacaires , aufquelles le défunt étoit 
obligé : mais un chacun des heritiers n'eft pas tenu 
folidarement pour les dettes provenuës de con- 
trats , purement perfonnelles , aufquelles le de- 
fuuc a-oit été obligé. 72 

Uuc fummedonnée aux pauvres pour tenir licu 
de refticution , eft bien donnée s’il s'agit de mal 
tote, ais s'il nes'en agit pas, il fauc faire la reftis 
tution à la peifonne à qui on à fait tort. 118 

Unc perfonne qui a aidé à decourner des meu- 
bles de la communauté à la fœur de la veuve , eft 
obligée à relticuer, parce qu'elic eft caufe du dom 
mayc 121 

Ua homme dont les affaires vont mal , ne peut 
teerver du bien que pout fesmettre à couvert de 
l'extréme neceflité prefente, & il fauten faire la 
reftiturion à qui il appartient. 166 
.. Desouvriersayant trouvé une fomme , l'ayant 
confumée de bonne foi croyant qu'elle ieur appage 
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Secret. 


N eft obligé nonobftant le fecrer qui eft de 
droit naturel , de dire la venté au Juge, 
quand ils’agic d'un incerêc confiderable public o4 
particulier. 3j 
On n'eft pas tenu ‘de garder un fecret quand ik 
eft piejudiciable au particulier ou au public. sbid. 
Examen de deux exemples tirez deS. Auguftin 
& deS. Jerôme, par iefquels on precend prouver 
qu'on cftobligé de garder Le fecret.. ibid. 


Sel. 


Les Commis du fel, qui en vendent à l'infçü: 
deleurs Maïtres , font un gain qui ne leur apar- 
tient pas. ._ 118 
Ssmonse. 


Celui qui fonde un Benefice dansle deffcin de 
s'en faire pourvoir , & celui qui lui confeille, en- 
courent les peines decernées contre les fimonia- 
ques. 183. 0° [uiv. 

On ne peut permurer un Beneficedont on eft 
poutveu fimoniaquement , parce que toute pet 
mutation doit eftre des Benctices donc les com 
permutans ont un citre legicime , celui qui 
pourvû pas fimonie n'a pas le ritre legitime. 219 

La fimonie emporte inhabilité au même Be- 
nefice obrenu par fimonie:on ne peut y eftre 
réhabilité que par la grace du Pape, qu'il n'acor- 
de point fion ne s'eft demis purement {& fimple- 


ment. id. 
Ua Evefque peut abfoudre d'une fimonie men- 
tale. 221 


Un refignataire ne peut faire prefent d'argenterie 
à (on r: fignant avant La refiguation adimife ;c'eft 
fimonie, 231 








